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Lcs Califes Bien-Guides 

Dans toute l’histoire de P human itc, l’ere la plus exceptionnelle en termes de vertu, de justice, 
d’altruisme et d’ethique fut sans conteste celle que Ton nomme «l’Age d’or de l’islam». On la no min e «Age 
d’or» parce que le Prophete Muhammad (pbsl 1 ), dont l’esprit interieur est compris par nombre de musulmans 
comme la cause originelle de la creation, est apparu a cette epoque. La puissance spirituelle du Prophete 
(pbsl) a fa9onne l’ere dans laquelle il a vecu. Et il etait alors possible pour un grand nombre de gens 
ordinaires de le rencontrer regulierement et de faire connaissance avec lui. 

Les gens qui vecurent durant cet age beni emergerent de l’obscurite de la plus violente et aveuglante 
ignorance vers une civilisation emprunte de vertu pacifique. Ensuite, ils escaladerent les sommets de la 
connaissance d’Allah. Les membres de cette communaute sont done nommes les «Venerables Compagnons 
du Prophete » et ces demiers lui furent fideles dans tous les domaines. 

Ainsi done, les Compagnons firent partie d’une generation unique. Ils furent temoins des paroles et 
des actes du Prophete (pbsl) et transmirent toutes ces indications aux generations suivantes. 

Parmi ces Compagnons, quatre devinrent des leaders qui ont guide la communaute apres la 
disparition du Prophete (pbsl). Ils vinrent a etre connus sous le nom de « Califes Bien-Guides ». Ils furent 
pionniers dans la constitution d’une identite islamique formee selon les vertus caracteristiques du Prophete 
(pbsl). Tous l’aimerent profondement et adopterent ses qualites et son ethique. De cette maniere, leurs cceurs 
devinrent des lieux sacres ou l’amour divin pouvait etre decouvert ; et leurs paroles et leurs actes, de bons 
exemples pour tous les musulmans. 

Le Prophete Muhammad (pbsl) a dit a propos de cette periode : 

« La periode du veritable califat apres moi sera de trente annees. » 2 

En pronon9ant ces paroles, le Prophete (pbsl) voulait annoncer le fait que la vie politique des 
musulmans allait se deteriorer apres cette periode. 

Avant cette deterioration annoncee, il y eut un temps de paix et d’harmonie. Le premier calife, Abu 
Bakr, joua un grand role dans ce domaine. 



Hadrat AbuBakr (au’Allah l’agreef (632-6341 

L ’immersion d ’Abu Bakr dans l ’amour divin etait si consequente qu ’il alia jusqu ’a sacrifier sa vie. Il 
etait souvent seul avec le Prophete (pbsl). Chaque fois qu ’il le rencontrait, ses propres affaires devenaient 
secondaires. Plus il s ’entretenait avec lui, plus il desirait etre en sa compagnie. 

Abu Bakr, qui fut nomme calife apres la disparition du Prophete (pbsl), avait eu a son egard un 
profond attachement, s’ etait associe a lui en tout point en affichant un amour devoue et un esprit de loyaute 
sans egal. Il y avait un chemin cache qui partait du cceur du Prophete (pbsl) et qui se dirigeait vers le cceur 
d’Abu Bakr. Le Prophete (pbsl) a dit a cet egard : « Tout ce que j’ai dans mon cceur, je l’ai transfere dans le 
cceur d’Abu Bakr. » 3 Une telle intimite avec le Prophete (pbsl) etait le resultat de grands sacrifices. Nous 
payons le prix fort pour ce que nous aimons et ce prix eleve que Ton paie ici-bas est le prix de l’amour divin. 

Notre maitre Abu Bakr fit certes de son mieux pour s’acquitter du cout total que reclamait cet amour 
et voulut avec joie demeurer un Compagnon qui lui fut proche. Il eut le privilege d’accompagner le Prophete 
(pbsl) dans sa migration a Medine et tous deux furent temoins de nombreux evenements divins. Ainsi, 




lorsqu’ils s’etaient refugies dans la grotte de Thawr pendant trois jours, de nombreux secrets spirituels furent 
transmis du cceur du Prophete (pbsl) a celui d’Abu Bakr, atteignant ainsi la proximite d’Allah. Cet espace 
devint une « salle de classe » ou Abu Bakr s’initia aux secrets divins et perfectionna son cceur pour qu’il 
revive la designation coranique de « second des deux », le Prophete (pbsl) etant le premier et Abu Bakr le 
second ; le troisieme etant Allah ! La gloire de la creation, le Prophete Muhammad (pbsl), guida Abu Bakr 
afm qu’il puisse jouir de la presence d’Allah d’une maniere continue. Ce fut pour le Prophete l’occasion de 
lui reveler le verset suivant : « Ne t’afflige pas, car Allah est avec nous. » (Coran, At-Tawba, 9/40) 

Cet episode d’union divine vecue dans la grotte du Mont Thawr est considere comme etant le debut 
du rituel lie a revocation des attributs d’Allah et, pour la premiere fois, la premiere occasion d’un vrai 
contentement de cceur (apporte par Allah). Dans l’enseignement soufi, la grotte de Thawr est assimilee au fait 
que c’est precisement a cet endroit que les secrets divins furent transmis de «cceur a cceur», et cela pour la 
premiere fois dans Thistoire islamique. Et ce fut Abu Bakr qui rcgut Thonneur de recevoir une telle 
benediction. 11 est par consequent considere, apres le Prophete (pbsl), comme le premier maillon de la chaine 
initiatique - la chaine d’or - qui se poursuivra jusqu’a la fin du monde. 

Le but de ces «voyages divins» ne peut etre atteint qu’a travers l’amour d’Allah et de Son Messager. 
La condition prealable d’un amour profond, c’est d’aimer tout ce qui aime par l’objet de son amour. Pour 
faire immersion dans cet amour, il est necessaire d’identifier tous les aspects du bien-aime. Et c’est 
exactement ce que fit Abu Bakr a l’egard du Prophete (pbsl). 

Abu Bakr est de moi et je suis de lui 

L’immersion d’Abu Bakr dans l’amour divin etait si consequente qu’il alia jusqu’a sacrifier sa vie. 11 
etait souvent seul avec le Prophete (pbsl). Chaque fois qu’il le rencontrait, ses propres affaires devenaient 
secondaires. Plus il s’entretenait avec lui, plus il desirait etre en sa compagnie. 

Le Prophete (pbsl) dit un jour : « Je n’ai jamais tire profit d’aucun bien de qui que ce soit excepte 
d’Abu Bakr. » Et l’interesse de repondre en pleurant : « Moi-meme et mes biens ne so mm es-nous pas pour 
toi, 6 Prophete d’Allah ? » 4 Le Prophete (pbsl) finit Techange par cette benediction desormais celebre : 

« Abu Bakr est de moi et je suis de lui. Il est mon frere dans ce monde et dans l’autre. » 5 

Le Prophete (pbsl), par ces mots, signifia leur union dans le monde spirituel et le lien etabli entre 
leurs cceurs. 

Le grand confident des secrets du Prophete (pbsl) 

Abu Bakr devint un miroir de cristal refletant le cceur du Prophete (pbsl). Ainsi done, il fut le premier 
exemple de croyant qui s’abandonna sans condition a la spiritualite du Prophete (pbsl). En raison d’une telle 
renonciation, tout ce qui appartenait au Prophete avait une grande signification pour lui, aussi devint-il le 
premier conseiller des Compagnons qui cherchaient a discemer le vrai sens des paroles et des actes du 
Prophete (pbsl) puisqu’il avait vraiment compris le sens ultime de ses messages. 

Ce verset coranique : « Aujourd’hui, J’ai paracheve pour vous votre religion, et accompli sur vous 
Mon bienfait. Et J’agree l’lslam co mm e religion pour vous. » (Coran, Al-Ma’ida, 5/3) a ete revele au cours 
de ce qui s’est avere etre le Pelerinage d’Adieu du Prophete (pbsl). Tout le monde fut heureux, hormis Abu 
Bakr. Les croyants assembles penserent tous que ce verset annonsait la condition parfaite de la religion 
musulmane, mais seul Abu Bakr y discema la disparition prochaine du Prophete (pbsl) 6 . 

Au cours de sa demiere maladie, le Prophete (pbsl) etait incapable de diriger les prieres, car il etait 
trop faible pour se tenir debout. C ’est done Abu Bakr qu’il choisit pour les diriger. Un jour, il se sentit mieux 
et fit son entree a la mosquee. Apres avoir delivre quelques conseils aux Compagnons, il fit la remarque 
suivante : « Allah a donne a Tun de Ses serviteurs le choix entre ce monde d’ici-bas et ce qu’Allah possede 
en Lui-meme, et ce serviteur a choisi ce qu’Allah possede en Lui-meme. » 

Apres avoir entendu ces paroles, Abu Bakr se sentit abattu et se mit a pleurer amerement. Etant donne 
que son cceur etait sage et tendre, il s’ etait rendu compte qu’il s’agissait d’un discours d’adieu. Depuis qu’il 
etait le premier confident des secrets du Prophete (pbsl), il avait compris des choses que d’autres avaient ete 
incapables de comprendre. Puis il s’ecria tel un roseau gemissant : « O Prophete ! Tu m’es plus cher que ma 
mere et mon pere ! Tout ce que nous avons, nos peres, nos meres, nos vies, nos biens et nos enfants, nous les 
avons sacrifies pour toi ! » 7 




Personne dans Tassemblee n’ etait au courant que le Prophete (pbsl) etait sur le point de quitter ce 
monde. Personne non plus ne comprenait pourquoi Abu Bakr pleurait. Ils se demanderent les uns les autres : 

« Pourquoi ce vieillard pleure-t-il alors que le Prophete evoquait quelqu’un qui preferait etre aupres 
d’Allah. » 8 Ils ignoraient que le serviteur en question etait le Prophete lui-meme et etaient incapables de 
ressentir ce qu’Abu Bakr ressentait a ce moment precis. 

Le Prophete (pbsl) continua de parler, a la fois pour consoler Abu Bakr et pour exhorter les 
Compagnons a continuer de l’apprecier. « Nous avons emmene toutes les faveurs que nous avons rcgucs au 
meme niveau et meme davantage excepte les faveurs qu’Abu Bakr a octroyees a notre egard. II m’a amene 
tant de faveurs qu’Allah Lui-meme les lui rendra le Jour du Jugement. Abu Bakr est parmi ceux qui me sont 
les plus devoues en matiere de biens et d’amitie. Si je devais prendre un ami intime autre que mon Seigneur, 
je choisirai Abu Bakr. Mais ce qui nous unit, c’est la fratemite de l’islam. » 

Ensuite le Prophete (pbsl) evoqua sa mort prochaine : « Ne laissez aucune porte menant a la Mosquee 
du Prophete ouverte a l’exception de celle d’Abu Bakr, que de sa porte j’apctpoivc un signe glorieux. . . » 9 

Ainsi cela fut fait, toutes les portes se fermerent a l’exception de celle d’Abu Bakr. Ces paroles du 
Prophete (pbsl) signifient en d’ autres termes que la porte de son intimite particuliere ne pouvait qu’etre 
ouverte que par un devouement, un engagement, un attachement et un amour inconditionnels a son egard. 

Une forteresse de foi inebranlable 

Le temoignage ferme et inebranlable d’Abu Bakr quant au Mi’raj, la fantastique Ascension du 
Prophete (pbsl), evenement fortement controverse lorsqu’il fut annonce, ne peut s’expliquer que par sa foi 
vigoureuse. Hadrat ‘Ali, le quatrieme calife, a dit de lui : « Abu Bakr est comme une montagne que le vent ne 
peut deplacer. » 

Abu Bakr etait, parmi les Compagnons, l’un des plus fortunes. II avait offert genereusement sa vie et 
ses biens au Prophete (pbsl). Tout ce qu’il possedait, il le depensait sans hesitation sur le sender d’Allah, sans 
meme se soucier de s’appauvrir. Le Prophete (pbsl) lui demanda une fois ce qu’il avait laisse a sa femme et 
ses enfants et lui de repondre en toute bonne conscience : « Allah et Son Messager leur suffisent. » 10 

Nul Compagnon n’avait rcgu l’autorisation du Prophete (pbsl), hormis Abu Bakr, de faire don de ses 
biens, car celui-ci aurait pu etre influence par Satan et regretter un tel acte s’il eut du face a la pauvrete dans 
son avenir. Un tel regret aurait pu egalement enlever toutes les benedictions attachees aux dons faits 
antecedemment. Abu Bakr, toutefois, etait tellement immerge dans l’amour du Prophete (pbsl) qu’il etait 
comparable a une forteresse de foi inebranlable. 

En fait, Abu Bakr fut parfois confronte a la pauvrete et a la difficulte en raison de tout ce qu’il 
abandonnait pour la cause d’Allah. Malgre cela, de telles difficultes lui procuraient du plaisir et non de la 
douleur, car il lui suffisait que le Messager d’Allah (pbsl) soit satisfait de lui. Abu Bakr vecut ainsi dans la 
serenite jusqu’a la fin de sa vie. 

Le Prophete (pbsl) declara a son sujet : « Celui qui veut voir une personne sauvee de l’enfer doit 
contempler Abu Bakr.» 

Une aura d’humilite et d’effacement 

Abu Bakr se perdit dans la realite d’Allah et de Son Messager (pbsl) et devint un exemple vivant de 
la moralite du Prophete Muhammad (pbsl). Abu Bakr, comme le Prophete (pbsl), ignora ses propres troubles 
et devint une figure majeure de charite, de tendresse et de detachement. Il fit une fois l’invocation suivante : 

« 6 Seigneur, de grace, elargis mon coips en enfer a tel point que nul autre ne puisse y entrer ! » 

Ces paroles indiquent la fa£on dont il se sous-estimait ainsi que son degre d’effacement et de 
tendresse. 

Quand, apres le deces du Prophete (pbsl), il fut elu calife, il monta en chaire pour s’adresser 
modestement aux musulmans : «0 gens, on m’a elu pour etre votre calife, bien que je ne sois pas meilleur 
que vous. Si je fais quelque bien, accordez-moi votre soutien. Si jamais je me trompe, ecartez-moi. » u 

Ce fameux Compagnon du Prophete (pbsl) etait d’un caractere si humble qu’il precisa dans son 
discours inaugural qu’il etait meme ouvert a toute critique. Il dit au moment ou les musulmans lui firent 
allegeance : « Je n’ai eu aucun desir de devenir calife. Je ne l’ai jamais voulu, meme venant d’Allah, que ce 
soit en public ou en prive, parce que je connaissais l’enorme responsabilite que cette charge incomberait. » 




En devenant calife, Abu Bakr etait devenu plus humble, plus modeste qu’il ne l’avait ete auparavant. 
Deja meme avant sa prise de fonction, il avait coutume de s’occuper d’orphelins, prenant soin de leurs 
besoins specifiques et allant meme jusqu’a traire leurs brebis. Apres etre devenu calife, ses voisins pensaient 
qu’en etant si occupe, il changerait ses habitudes et que, par consequent, il cesserait ses occupations 
anterieures. Rien, cependant, ne changea pour lui, il s’occupa toujours d’orphelins et de la traite des brebis 12 . 

Il n’avait aucune envie de gloire mondaine, que ce soit avant ou apres etre devenu calife. Comme le 
Prophete (pbsl), il a toujours oeuvre pour vivre une existence conforme a la volonte d’Allah, sans aucune 
barriere mondaine qui l’empecherait d’assurer son salut dans Pau-dela. Un souhait qu’il avait formule avant 
sa mort avait ete de : « vendre mes terres et rembourser au tresor public tout l’argent que j’ai requ a titre de 
salaire .» 13 

Un modele d’equilibre et de moderation 

La vie d’Abu Bakr etait fondee sur l’equilibre divin. Il faisait toujours montre de modestie et 
d’humilite et n’a jamais montre de signe d’abjection ou d’incompetence. Il etait serieux, mais pas solennel. Il 
etait indulgent, tolerant, naturellement doux, mais inflexible et courageux lorsque cela s’averait necessaire. 

Grace a toutes ses qualites, il n’a jamais tolere d’ingerence dans les directives ordonnees par le 
Prophete (pbsl). Il est devenu un ardent defenseur de l’islam et ne s’est jamais detoume de ses preceptes. Il 
reussit a vaincre les contre-mouvements qui surgirent apres la mort du Prophete (pbsl). Quand certaines tribus 
proposerent de se separer de la communaute plutot que de payer l’aumone obligatoire en faveur des pauvres, 
il dit a leur encontre : « Je declare la guerre a quiconque refuse de donner en aumone ne serait-ce qu’un pan 
de tissu. » Ainsi, il ferma toutes les portes qui pouvaient conduire a l’effondrement de la religion. Son attitude 
decisive en tant que calife fut meme apprecie par Hadrat ‘Omar qui etait connu comme etant l’incamation de 
la justice et du caractere austere 14 . 

Le venerable Abu Bakr vecut toute son existence fidele a l’islam et ouvrit la voie pour que d’autres 
fassent de meme. En meme temps, il fut une reference en matiere de sagesse spirituelle raffmee. Ses conseils 
et ses avertissements nous ont apporte quelques principes de valeur qui sont a meme de nous guider vers le 
royaume divin. 

Quelques paroles de sagesse enoncees par Abu Bakr 

«Il n ’y a pas de lignee speciale reliant Allah a Ses creatures. On pent se rapprocher d ’Allah que par 
le don de soi et l ’obeissance a Ses commandements.» 

« Allah n ’est pas satisfait d’un serviteur dont les paroles ne s ’etendent pas aux actes.» 

«Plus on parle, plus on devient oublieux.» 

«Reflechissez sur quoi vous allez parler, quand vous parlez, et a qui vous parlez!» 

«Soyez esclave de celui qui connait Allah. » 

«Faites connaitre votre veritable etat a celui qui veut vous guider dans le droit chemin ! Sinon, vous 
vous leurrerez.» 

«Si vous voulez que les autres vous traitent mieux, ameliorez-vous. » 

«Quatre homines sont de vertueux serviteurs d’Allah : celui qui se rejouit de s ’etre repenti ; celui qui 
prie pour le pardon des pecheurs ; celui qui prie pour les fideles en son absence ; et celui qui aide et sent 
ceux qui sont dans une situation plus difficile que la sienne. » 

« Le faible parmi vous sera fort avec moi jusqu ’a ce que j ’obtienne les droits qui sont les siens, et le 
fort parmi vous sera faible avec moi jusqu ’a ce que je lui arrache les droits qui sont cewc d’autrui. » 

« La corruption vient quand la foi ne se retrouve que dans les mosquees, la richesse avec les avares, 
les armes avec les laches et l ’autorite avec les fous. » 

« Le sage craint Allah. Seuls les imprudents sont oppresseurs. » 

« Dans le Coran, Allah le Tres-Haut mentionne en meme temps les recompenses et les chatiments 
afin que Ses serviteurs preferent l ’adoration et craignent la consequence de leurs actes. » 

« Si une occasion de faire V aumone est sur le point de vous echapper, tentez de I’attraper. Lorsque 
vous I’avez attrapee, tachez de donner quelque chose de plus ou quelque chose de mieux. » 

« Accorder des faveurs aux gens preserve des catastrophes et des malheurs. » 

« Fuyez la renommee de telle sorte que la dignite vous suive. Preparez-vous a la mort afin que vous 
puissiez donner la vie. » 




« lly a toujours plus que tout malheur. » 

« La patience n ’est pas suivie de prejudices, et l ’anxiete et le desespoir ne sont pas suivis 
d’avantages. » 

« La patience est la moitie de la foi, et le plein engagement est tout cela. » 

« Priez Allah pour une vie paisible. Rien n ’est plus beau qu ’une vie paisible vecue apres un 
engagement total. » 

« Pour moi, etre en paix tout en etant reconnaissant pour cela vaut mieux que d’etre au milieu des 
epreuves en faisant montre de patience a travers elles ! » 

« Le monde d’ici-bas est la place du marche des croyants. Le jour et la nuit sont leur capital ; les 
bonnes actions sont leurs produits de base ; le paradis est leur profit et l ’enfer leurperte. » 

« Se rememorer le Prophete avec des paroles de louanges efface les peches plus rapidement que 
l ’eau eteint le feu. Envoyer des messages de paix au Prophete d ’un cceur sincere est meilleur que 
l ’affranchissement d ’un esclave. Aimer le Prophete est meilleur qu ’une vie dediee a l ’ascese ou a la lutte 
dans le sender d Allah. » 15 

« Les amis d ’Allah sont de trois categories. Chaque categorie pent etre reconnue a travers trois 
signes. La premiere d’entre elles inclut les amis d ’Allah qui Le craignent. Ils sont toujours humbles ; ils font 
toujours en sorte que leur charite augmente ; ils considerent toujours leurs peches insignifiants comme 
enormes parce qu ’ils y voient une regie divine agissant comme telle. Les amis d ’Allah de la seconde 
categorie esperent la recompense d ’Allah. Ils affichent la vertu et la beaute dans tons leurs actes ; ils 
depensent genereusement dans le sender d Allah et ne denigrent personne. Ceux de la troisieme categorie 
sont les sages qui adorent Allah avec amour et compassion. Ils donnent ce qu ’ils aiment le plus dans le 
sender d’ Allah ; ils visent la satisfaction d’ Allah dans tous leurs actes et ne tiennent pas compte des 
reproches de l ’ignorant ; ils obeissent aux commandements et aux interdictions d ’Allah me me si leurs egos 
ne les aiment guere. » 16 

Abu Bakr etait un musulman noble et exemplaire qui a reuni toutes les caracteristiques de ces trois 
categories. Veuille Allah nous permettre de beneficier de ses conseils avises et de suivre F esprit de son 
empreinte vertueuse ! Veuille Allah nous permettre d’etre lies a sa chaine d’amitie ! Car, avec la permission 
d’Allah, les califes bien-guides, les Compagnons du Prophete (pbsl), les rapproches d’Allah et ceux qui les 
suivent a juste titre, sont les plus chanceux des voyageurs sur le sentier divin. 

Concluons de la sorte en y joignant quelques supplications d’Abu Bakr : 

« O Allah ! Fais que la demiere partie de ma vie soit la meilleure, ma demiere action la meilleure de 
mes actions, et le dernier jour de ma vie le meilleur jour de ma vie ; le jour ou je viendrai vers toi. » 

« O Allah ! Fais que la demiere chose que tu m’accorderas soit Ta benediction et une place elevee au 
paradis. » 17 

Am in. 

Hadrat ‘Omar (qu’Allah l’agreel (634-6441 

Avant d ’embrasser l ’islam, il etait une figure typique de l ’Age de l ’ignorance, dote d ’un caractere 
sauvage et impitoyable. Apres avoir regu la foi comme une benediction, il devint altruiste, mesure et 
scrupuleux en matiere de loi. Son caractere dur et brutal se transforma en un caractere tendre et 
misericordieux. 

‘Omar a ete un musulman exemplaire dans tous ses rapports et a resolument suivi la voie glorieuse du 
Messager d’Allah (pbsl). 

Avant d’embrasser l’islam, il etait une figure typique de l’Age de l’ignorance, dote d’un caractere 
sauvage et impitoyable. Apres avoir re<?u la foi comme une benediction, il devint altruiste, mesure et 
scrupuleux en matiere de loi. Son caractere dur et brutal se transforma en un caractere tendre et 
misericordieux. 

En tant que calife, il fut une personne tres responsable qui a toujours fortement maintenu la paix de la 
communaute musulmane. 11 disait notamment : « Je crains qu’Allah ne me demande des comptes pour une 
simple brebis egaree dans l’Euphrate. » 18 Le soir, il avait coutume d’aller dans les quartiers de la ville et 
porter des provisions sur ses epaules afm d’aider les orphelins et les necessiteux. Son esprit n’etait pas apaise 
jusqu’a ce qu’il consolat les cceurs brises, essuyat les larmes coulant des yeux et fasse sourire les gens 




demoralises. II etait tellement conscient de ce qu’on lui avait confie qu’il travaillait dur, jour et nuit, pour 
remplir sa tache. Pourtant, il n’a jamais ete satisfait de ce qu’il accomplissait et n’a jamais ete a l’aise non 
plus. Toutefois, il a toujours suivi le Prophete (pbsl) et a ete reconnu comme un calife juste et louable, car sa 
responsabilite lui inspirait crainte et respect. 

Il ne mourut pas de mort naturelle, mais suite a une agression perpetree par un desequilibre, il deceda 
consecutivement a ses blessures. Alors qu’il agonisait, on lui demanda de designer un successeur. Il repondit 
a cela : « Dois-je meme m’occuper de vous apres ma mort ? Je n’espere aucune recompense pour avoir ete 
votre calife. J’espere seulement que mes bonnes prestations de service pourront equilibrer mes mauvaises 
performances. Je serais heureux tant que je ne serai pas interroge le Jour du Jugement ! » 19 

Quand on lui suggera de nommer son fils ‘Abdullah pour lui succeder comme calife, il declara : « 
Dans une famille, un seul sacrifice suffit ! » 

L’objectif principal de ce venerable Compagnon avait ete d’assurer le bien-etre de la communaute 
musulmane. Il oublia ses propres soucis pour prendre les soucis de la communaute et se les approprier dans 
un effort de preoccupation constante. En cela, il suivit strictement l’exemple donne par le Prophete (pbsl). Il 
n’a jamais oublie la fa9on dont le Prophete (pbsl) a souffert et lutte pour reussir dans la voie d’Allah ; de ce 
fait, il suivit la voie sacree du Prophete (pbsl) et reussit a trouver le bon chemin. 

Son mode de vie ascetique 

Le Prophete Muhammad (pbsl) avait l’habitude de dormir sur une simple natte de paille. Un jour, 
‘Omar se mit a pleurer lorsqu’il apen^ut sur le coips du Prophete (pbsl) les empreintes de la natte filandreuse. 
Quand le Prophete (pbsl) lui demanda la raison de ces pleurs, il repondit : « O Messager d’Allah ! Tout le 
monde sait que le roi de Perse et le roi de Byzance vivent dans le confort. Toi, tu merites mieux qu’eux parce 
que ta fonction est plus importante que la leur. » Le Prophete (pbsl) lui dit alors : « Ne prefererais-tu pas 
ambitionner l’autre monde alors que ceux-la ambitionnent celui-ci ? » 20 

La caracteristique la plus remarquable du califat de ‘Omar fut la vaste expansion de l’islam. La 
Peninsule Arabique, l’Egypte, l’lrak, la Palestine et ce qui represente aujourd’hui l’lran, lurent sous la 
protection de son gouvemement. La richesse des empires byzantin et perse commen9a a affluer a Medine et 
le niveau de vie de la communaute musulmane augmenta en consequence. Pourtant, malgre cela, ‘Omar 
continua de maintenir le meme style de vie qu’il avait suivi avant. Bien que son Etat augmentat en splendeur 
et que ses tresors lurent consequents, il continua a delivrer le sermon du Vendredi dans ses vetements 
rapieces. Il vecut ainsi humblement pour se proteger des sollicitations de son ego. 

Au cours d’un evenement fameux, ‘Omar se rendit a Damas dans le but d’affermir le nouveau 
gouvemement islamique apres la conquete de la Syrie et, pour l’occasion, tut accompagne que d’un seul 
valet et d’un seul chameau. En cours de route, il suggera a son valet de monter sur le chameau a tour de role. 
Le valet refusa l’offre, pretextant que les gens seraient confondus. Pourtant, ‘Omar insista et fit monter 
l’homme sur le chameau. Lorsqu’ils penetrerent dans Damas, ce fut le valet qui etait sur le chameau et le 
souverain qui marchait ! 

Get evenement est un exemple concret du principe d’egalite en islam, un exemple qui est reste depuis 
des siecles dans Tesprit ordinaire de la communaute musulmane. 

Bien qu’il ait gouveme un empire, il a toujours separe ses fonds prives des fonds publics. Il avait 
l’habitude de s’endetter et d’etre confronte a toutes sortes de difficultes. Il n’avait accepte pour vivre qu’une 
toute partie du tresor en guise d’allocation et s’en accommodait parfaitement. Il vecut une existence si 
humble que beaucoup de visiteurs ne croyaient pas qu’il etait en effet le grand calife ‘Omar. 

Certains notables parmi les Compagnons fmirent par etre agaces quant a sa position et voulurent lui 
augmenter son allocation. Son caractere etait si remarquable qu’ils n’oserent pas s’adresser directement a lui. 
Au lieu de cela, ils allerent en parler a notre mere Hafsa, qui etait de son etat la veuve du Prophete venere 
(pbsl) ainsi que la fille de ‘Omar et lui demanderent de soulever la question avec son pere. Lorsque Hafsa en 
informa son pere, celui-ci lui repondit d’un ton reprobateur. En effet, il avait vu le Prophete (pbsl) mourir de 
faim, n’ayant rien a se mettre sous la dent, ne serait-ce qu’une simple datte 21 . 

« O ma fille ! Comment le Prophete a-t-il pu vivre ? demanda-t-il. 

Hafsa repondit : 

« Il possedait juste ce dont il avait reellement besoin. » 

‘Omar repliqua : 




« Mes deux amis et moi-meme sommes co mm e trois voyageurs : le premier (le Prophete (pbsl) a 
atteint la place qui est la sienne ; le second (Abu Bakr) s’est joint au premier en suivant le meme chemin ; 
quant a moi, en tant que troisieme, je desire me joindre a eux. Si je suis surcharge, je ne serai pas capable de 
les rattraper ! Ne veux-tu pas que je sois le troisieme voyageur sur cette voie ? » 22 

‘Omar n’avait qu’un seul objectif en tete : plaire a Allah. II etait tellement rive sur cet objectif qu’il 
ne s’est jamais senti vaincu par l’infortune et la difficulte : il possedait un courage indefectible. Bien que le 
Prophete (pbsl) lui apportat de son vivant la bonne nouvelle du paradis, ‘Omar a toujours oeuvre de maniere a 
le meriter. 

L’amour de ‘Omar pour le Prophete (pbsl) 

Un jour, a Tepoque du Prophete (pbsl), ‘Omar demanda a Muhammad la permission de se rendre en 
pelerinage. Le Prophete (pbsl) lui repondit en souriant : « O frere ! Prie pour nous aussi ! » 23 A cette annonce, 
‘Omar fut rempli de joie. « Je lus enchante par une telle approbation venant de sa part » dira-t-il. Par ailleurs, 
la moindre approbation venant du Prophete (pbsl) avait pour lui une valeur inestimable. L’exemple suivant 
met en evidence la profondeur d’affection de ‘Omar a l’egard du Messager d’Allah (pbsl) : 

II y avait un Compagnon no mm e Ibn Firas et qui aimait beaucoup le Prophete (pbsl). En raison de cet 
amour, il desirait posseder quelque chose appartenant au Prophete (pbsl). Un jour, il vit le Prophete (pbsl) 
manger dans un plat et voulut ensuite garder ce dernier (en souvenir), aussi demanda-t-il a l’avoir. Le 
Prophete (pbsl), qui n’avait jamais rejete une demande, lui donna le plat en question. 

Par la suite, ‘Omar se rendit regulierement chez Ibn Firas et lui demanda a chaque fois de ressortir le 
plat que le Prophete (pbsl) lui avait donne. Ayant saisi le plat, il y versait de l’eau de zamzamprovenant de la 
source sacree a La Mecque. Puis, il buvait l’eau et s’en servait ensuite pour s’essuyer le visage et les mains. 
En fait, il estimait que ce plat avait ete beni depuis que le Prophete (pbsl) l’avait touche 24 . 

‘Omar : le separateur entre le vrai et le faux 

L’un des noms de ‘Omar etait al-Faruq, le separateur (ou T intermediate) entre le vrai et le faux (le 
juste et l’injuste, le bien et le mal. . .) 

Allah dit dans le Coran : « O vous qui croyez ! Si vous craignez Allah, Il vous accordera la faculte de 
discemer (entre le bien et le mal). . . »(Coran, Al-Anfal, 8/29) ‘Omar, dont le cceur etait rempli de la crainte 
d’Allah, resolut en tout temps et avec justice tous les problemes qui lui etaient soumis en extrayant le bien et 
le mal de leur contexte approprie. Meme les premiers jugements qu’il avait rendus etaient connus pour leur 
coherence grace aux versets du Coran qui avaient ete subsequemment reveles. Cette vertu propre a ‘Omar est 
mentionnee dans l’une des paroles du Prophete (pbsl) : « Allah le Tres-Haut a dote la langue de ‘Omar avec 
ce qui est juste. » 25 Le Prophete (pbsl) a dit aussi : « Il y eut au sein des communautes anterieures des 
individus qui furent sous l’emprise de l’inspiration divine. Si tel etait le cas parmi mon peuple, ‘Omar le 
serait certainement. » 26 

‘Omar etait un homme determine et il exprima sa determination a plusieurs reprises. L’exemple le 
plus If appant a ce propos fut en fait un veritable miracle accompli : 

Un jour, ‘Omar delivra un sermon en chaire. Tout a coup il s’ecria : « Vers la montagne, vers la 
montagne ! » Ces paroles n’ avaient rien a voir avec le sujet du sermon. Mais des qu’il eut prononce ces mots, 
Sariya, son commandement en chef, etait a ce moment meme au cceur d’une bataille dans un lieu tres eloigne. 
Plus tard, ce dernier rapporta qu’il avait entendu les paroles de ‘Omar : « Vers la montagne ! » A son ordre, 
son armee se replia vers la montagne et put de ce fait eviter une attaque de l’ennemi 27 . 

Par la grace d’Allah, ‘Omar a beneficie de la benediction divine et est devenu une figure 
monumentale de la justice et pour la justice. En sa presence, les forces du mal n’avaient aucune chance 
d’attirer les gens dans le peche. Dans sa sphere d’influence, il n’y avait pas de place pour l’injustice et la 
cruaute. Le Prophete (pbsl), par consequent, dit a ‘Omar : « Je jure par Allah le Tout-Puissant que si Satan te 
rencontrait, il marcherait sur un autre chemin. » 28 

Les actes parlent plus que les paroles 

‘Omar legua beaucoup de paroles sages pour guider les fideles. Par exemple, il donna le conseil 
suivant : « Ne juge personne selon le nombre de ses prieres ou de jours jeunes. Juge selon qu’il dise la verite 
(ou non), s’il garde ce qui lui est confie et respecte la difference entre ce qui est licite et illicite. » 29 




Ces paroles de ‘Omar demontre que la veritable priere et le veritable jeune amenent forcement au 
renoncement a commettre le mal. En effet, la priere et le jeune accomplis par une personne qui ne desire pas 
former son soi interieur n’apporteront aucun avantage. Une telle priere et un tel jeune ne recevront aucune 
benediction et ne seront done pas a l’abri du mal et des erreurs. 

‘Omar fit des reproches a certaines personnes qui avaient cesse de travailler pour vivre, disant : 

« Nous sommes le peuple qui mettons notre confiance en Allah. » II leur dit aussi : « Vous n’avez nulle 
confiance en Allah, mais dans les biens d’autrui. Le vrai peuple de la confiance est celui qui plante ses 
graines, puis fait confiance a Allah. » 30 

Un homme vantait les louanges d’une certaine personne. ‘Omar lui demanda : « As-tu deja voyage 
avec lui ? As-tu deja ete son voisin? As-tu deja echange (quelques paroles) avec lui ? » L’homme repondit 
par la negative a toutes ces questions. Puis ‘Omar dit a l’homme : « Je jure par Allah que tu ne le connais 
pas. » 31 

Le point le plus important a mettre en evidence lorsque l’on juge quelqu’un est, comme nos ancetres 
font dit, que les actes soient plus eloquents que les paroles. Si nous edifions un caractere ferine et 
developpions une personnalite spirituelle, le fait serait manifeste dans toute relation interpersonnelle ou dans 
toute autre entreprise, ainsi que dans ce que nous dirions. La qualite inherente aux actions d’une personne a 
done ete pour ‘Omar le principe le plus important, principe qui l’a guide a discemer l’approche de la vie qui 
le caracterisait le mieux. 

II disait : « Parmi les gens que je ne connais pas, celui que j’apprecie le plus est celui qui a une bonne 
reputation. Parmi les gens que je connais, celui que j’apprecie le plus est celui qui a un bon comportement. 
Parmi les gens que je suis amene a interroger, celui que j’apprecie le plus est celui qui dit la verite. » 32 

Une vie honoree par le Coran 

‘Omar etait tres desireux de faire montre de respect envers le Coran. On dit qu’il lui fallut des annees 
pour appliquer dans sa vie les principes cites dans la deuxieme sourate du Coran, Al-Baqara. Quand il sentit 
enfin qu’il avait reussi a interioriser ces principes, il egorgea un chameau afm de remercier Allah 33 . 

II y eut en effet des paroles du Coran qu’il avait entendues chez sa sceur et qui l’avaient amene a 
embrasser l’islam. Apres cela, il fit de son mieux pour saisir le sens du Coran et vivre sa vie en consequence. 
Cette entreprise lui avait donne beaucoup de plaisir. Ainsi, il devint un adepte enthousiasme du Coran et de la 
Sunna du Prophete (pbsl). Comme sa vie fut un modele de sagesse islamique, il devint un modele pour un 
grand nombre de musulmans. 

Lorsque ‘Omar mourut, Abdullah ibn Mas’ud declara tristement : « Neuf sur dix parmi les gens 
instruits sont maintenant partis. » 

Quelques compagnons qui l’avaient entendu objecterent : « Nous avons d’autres personnes instruites 
parmi nous ! » 

Il leur repondit ceci : « Je faisais allusion a l’instruit qui possede la sagesse spirituelle ! » 

A’icha parla en bien de ‘Omar aux Compagnons. Elle leur affirma ceci notamment : « Omez vos 
cercles (de reunion) en adressant des paroles de respect envers le Prophete (pbsl) et en mentionnant 
‘Omar. » 34 

‘Omar interpreta avec sagesse la moralite eminente du Prophete (pbsl) et s’cfforga avec Constance de 
servir dans le chemin d’ Allah. Voici quelques paroles de sagesse qu’il enonqa. 

Quelques paroles de sagesse enoncees par ‘Omar 

« Il est plus facile de cesser de pecher que de continuer a se repentir. » 

« Celui que j’aime le plus est celui qui m’avoue ses erreurs. » 35 

« Celui qui parle le plus est celui qui fait le plus d’erreurs. Quiconque fait beaucoup d’erreurs perd 
son bon sens a leur propos. Celui qui perd son bon sens a leur propos ne reflechit pas a deux fois a ce 
qu’Allah a interdit et permis. Le coeur d’une telle personne est considere comme spirituellement mort. » 

« Si ce n’etait pas une pretention de connaitre l’avenir, je temoignerais en faveur de cinq categories 
de gens dignes du paradis : de pauvres gens qui ont beaucoup d’enfants, qui restent patients et remercient 
Allah ; une epouse qui satisfait son mari ; une epouse qui rend volontairement son cadeau de mariage a son 
mari ; un enfant qui satisfait ses parents ; et un penitent sincere. » 




« J’ai connu toutes sortes d’amis, mais je n’ai pas trouve de meilleur ami que le fait de surveiller sa 
langue. J’ai connu toutes sortes de vetements, mais je n’ai pas trouve de meilleur vetement que la chastete et 
l’abstention des choses interdites. J’ai connu toutes sortes de richesses, mais je n’ai pas trouve de meilleure 
richesse que la satisfaction de ce que Ton a. J’ai connu toutes sortes de faveurs, mais je n’ai pas trouve de 
meilleure faveur qu’un bon conseil. J’ai connu toutes sortes de nourriture, mais je n’ai pas trouve de 
meilleure nourriture que la patience. » 

« Se faire des amis est la moitie de 1’ intelligence. Poser des questions est la moitie de la connaissance. 
Prendre des mesures est la moitie de la vie. » 

« Ce monde n’est rien compare a l’autre. II n’est guere plus qu’un saut de lapin. » 36 
« Quiconque evite de parler dans le vide, la sagesse lui sera accordee. Quiconque evite la curiosite, la 
modestie lui sera accordee. Quiconque evite le gout de la nourriture, le gout de la priere lui sera accorde. 
Quiconque evite la ffivolite, la grandeur lui sera accordee. Quiconque evite la folie, l’honneur lui sera 
accorde. Quiconque evite l’amour de ce monde, l’amour de l’autre monde lui sera accorde. Quiconque evite 
de deplorer les defauts d’autrui, la possibilite de corriger ses propres defauts lui sera accordee. Quiconque 
evite de s’immiscer dans les secrets des attributs transcendants d’Allah, la dissipation du doute lui sera 
accordee. » 

« Dix choses ne murissent pas sans le concours de dix autres : l’intelligence sans la chastete ; la vertu 
sans la connaissance ; le salut sans la crainte ; le gouvemement sans la justice ; la dignite sans la decence ; le 
confort sans la securite ; la richesse sans le don ; la pauvrete sans la frugalite ; la souverainete sans 
l’humilite ; l’effort sans la guidee divine. » 

« On ne fera pas misericorde a celui qui ne fait pas montre de misericorde. On ne pardonnera pas a 
celui qui ne pardonne pas. Celui qui ne s’eloigne pas du peche ne pourrait atteindre la pleine soumission a 
Allah. » 37 

« Toute priere est suspendue entre terre et ciel. Elle ne monte pas tant que le Prophete (pbsl) n’est pas 
louange. » 38 

« Laissez les marchands bien informes de la religion faire co mm erce dans nos marches. » 39 
« Flatter quelqu’un en face de lui revient a l’abattre. » 40 

‘Omar ecrivit a ses gouvemeurs : « Pour moi, votre oeuvre la plus importante, c’est la priere. Celui 
qui observe ses prieres (rituelles) preservera sa religion. Celui qui n’ observe pas ses prieres (rituelles) la 
perdra sous peu. » 41 

Qadi Shuray ecrivit a ‘Omar pour lui demander co mm ent il devait juger. Ce dernier lui repondit : 

« Juge selon ce que tu trouveras dans le livre d’Allah. Dans le cas ou il ne s’y presente aucune reference, 
rends-toi a la pratique du Prophete (pbsl). Si tu ne trouves aucune reference dans ces deux cas, juge selon les 
principes affiches par les serviteurs pieux d’Allah. Si tu n’y trouves encore aucune reference, fais-toi ton idee 
sur la question ou bien arrete-toi la. Mais si tu me demandes, la seconde (solution) est la meilleure. » 42 

« La prosperite et la pauvrete sont l’une et l’autre une piste. Peu m’importe laquelle j’emprunte. » 

« La personne la plus intelligente est celle qui juge bien les actions des hommes. » 

« Je peux evaluer le degre d’intelligence d’une personne aux questions qu’elle pose. » 

« Ne remettez pas a demain ce que vous pouvez faire aujourd’hui. » 

« Une fois qu’une tache est reportee, il est difficile de la faire avancer de nouveau. » 

« Quiconque ignore qui est Satan tombera facilement dans ses pieges. » 

« Ne vous inclinez pas vers ce bas monde. Alors vous pourrez vivre librement, affranchis de votre 

ego. » 

« Si vous ne vivez pas ce que vous croyez, vous commencerez a croire ce que vous vivez. » 

« Vous ne pouvez pas parvenir a corriger des personnes a mo ins que vous ne vous corrigiez vous- 
memes. » 

« Le plus ignorant des hommes est celui qui jette son propre devenir (litt. son propre au-dela) au 
detriment des avantages mondains que procurent les autres. » 

« Le cote noble d’une faveur d’un service que Ton rend est de le faire sans tarder. » 

« Le temoin cache d’un acte mauvais, c’est notre conscience. » (Un homme avait demande au 
Prophete (pbsl) ce qu’etait le mal. Le Prophete (pbsl) lui avait repondu ceci : Toume-toi vers ton cceur pour 
savoir ce qui est mal ! Le bien, c’est ce qui rejouit le cceur, et ton cceur t’appellera a le poursuivre. Le peche 
cree l’anxiete et rend le cceur mal a l’aise, meme si d’autres t’invitent a le poursuivre.) 43 




« Celui qui dissimule son secret peut se gerer lui-meme. » 

« Tachez d’etre fort sans violence et d’etre doux sans faiblesse. » 

‘Omar, avec toute sa sagesse et sa perspicacite, avait coutume de prier ainsi : « O Allah ! Je cherche 
refuge aupres de Toi pour que Tu ne m’emportes pas soudainement loin de Toi, pour que Tu ne me laisses 
pas m’egarer et pour que Tu ne me comptes pas parmi les insouciants ! » 44 

Chaque soir, il se questionnait et faisait le point sur ce qu’il avait accompli durant la joumee. 45 Nous 
devrions nous-memes tirer profit de cette pratique pour nous former spirituellement. Par exemple, nous 
devrions nous demander chaque soir : « Qu’ai-je fait sur la voie d’Allah aujourd’hui ? » En effet, tout 
musulman doit prendre garde de ne pas etre ignorant quant a ses missions terrestres et supraterrestres et de 
s’interroger avant d’etre interroge par Allah. 

Veuille Allah nous aider a rendre facilement compte de notre vie le Jour du Jugement ! Veuille Allah 
nous aider a orner notre existence de bonnes actions et a meriter les benedictions spirituelles propres a Tau- 
dela. Veuille Allah nous accorder le signe distinctif de ‘Omar, al-faruq, et nous permettre de distinguer la 
verite du mensonge. 

Amin. 



Hadrat ‘Uthman fau’Allah l’agree) (644-656) 

‘Uthman etait un homme genereux, sage, doia, tirnide, humble et tendre. Le Prophete (pbsl) a dit de 
lui devant ses Compagnons : « La personnalite de ‘Uthman est celle qui me rappelle le plus la mienne. » 

‘Uthman fut assassine alors qu ’il jeunait et lisait le Coran. II avail plus de 80 ans. II fut poignarde et 
son sang se repandit sur le verset coranique suivant : « Alors Allah te suffira contre eux. Il est l ’Audient, 
l ’Omniscient. » (Coran, sourate ALBaqara, 2/ 137) 

‘Uthman, le troisieme des quatre califes, etait un Compagnon qui fut a la fois le gendre du Prophete 
(pbsl) et son serviteur. Il continua a servir l’islam au cours de la vie de ses deux predecesseurs charges du 
califat, Abu Bakr et ‘Omar, avant d’etre lui-meme elu a cette fonction. 

Le Possesseur des Deux Lumieres (Dhun-Nurayn) 

‘Uthman fut particulierement brise et aneanti lorsque Ruqayya, la noble fille du Prophete (pbsl), 
deceda. Et quand le Prophete (pbsl) le questionna au sujet de l’intensite de sa douleur, il repondit : « 6 
Prophete ! Personne n’a autant perdu que moi. Non seulement je dois dire adieu a mon epouse bien-aimee, 
mais le lien de parente qui existe entre toi et moi n’est plus egalement. » Quand ses proches lui suggererent 
qu’il pourrait se remarier, il declara : « Je ne pourrai accepter personne comme beau-pere apres le Prophete 
(pbsl). Je ne pourrai pas epouser une autre femme apres sa fille. » 

Le Prophete (pbsl) fut extremement touche par cet elan d’amour et d’engagement. Aussi, apres un 
certain laps de temps, il prit les dispositions necessaires pour que ‘Uthman epouse une autre de ses filles, en 
l’occurrence UmmKulthum. Neanmoins, cette demiere mourut du vivant de ‘Uthman. Le Prophete (pbsl) lui 
dit a cette occasion : « Si j’avais une troisieme fille celibataire, je te l’offrirais egalement en mariage. » 46 Tels 
fiirent ses mots particulars d’amour qu’il prono^a a l’egard de ‘Uthman. 

‘Uthman etait un homme genereux, sage, doux, tirnide, humble et tendre. Le Prophete (pbsl) a dit de 
lui devant ses Compagnons : « La personnalite de ‘Uthman est celle qui me rappelle le plus la mienne. » 47 
‘Uthman s’exprimait tres clairement et etait le plus eloquent des Compagnons. Il parlait peu, mais ce qu’il 
disait etait toujours empli de sagesse. 

Un monument de modestie et de componction 

‘Uthman etait un exemple de modestie et de componction. Meme les anges se sentaient inferieurs a 
lui en ce qui conceme ces traits 48 . 

Un jour, alors que le Prophete (pbsl) conversait avec notre mere A’icha dans ses appartements prives, 
Abu Bakr leur demanda la permission de se joindre a eux ; il fut aussitot admis. Puis, ‘Umar et Sa’d ibn 
Malik vinrent a leur tour et fiirent rectus de la meme maniere. Mais quand ‘Uthman demanda la permission 
(d’entrer), le Prophete (pbsl) mit un peu d’ordre et demanda a A’icha de se retirer derriere le rideau avant de 
saluer leur dernier visiteur. 




‘Uthman se joignit a la conversation pendant un certain temps puis quitta les lieux. Apres son depart, 
notre mere A’icha demanda au Prophete (pbsl) : « Quand mon pere Abu Bakr est venu et que d’autres 
Compagnons nous ont rejoint, tu ne t’es pas redresse et tu ne m’as pas demande de me retirer. Pourtant, 
quand ‘Uthman est venu, vous vous etes tous deux redresses et tu m’as demande de me retirer, pourquoi ? » 
Le Prophete (pbsl) lui repondit : « Meme les anges se redressent lorsqu’ils voient ‘Uthman. Comment 
aurais-je pu agir autrement ? Je jure par Allah que les anges eux-memes mettent de l’ordre lorsqu’ils voient 
‘Uthman comme ils le font quand ils voient Allah et Son Messager. Si tu avais ete avec moi au moment ou 
‘Uthman est entre, il t’aurait ete incapable de prononcer un mot ou de lever le petit doigt. » 49 

‘Uthman, ce monument de modestie et de componction, a dit : « Protegez l’ceil de l’illicite est le 
meilleur moyen de confmer les desirs lascifs. » 11 a toujours essaye de former les gens a cet egard. 

Anas, un fameux Compagnon, raconta qu’un jour, alors qu’il etait en chemin pour rendre visite au 
calife ‘Uthman, il remarqua une femme fort belle et fut attire par sa beaute. Quand il se presenta devant 
‘Uthman, il entendit avec surprise ce dernier lui dire : « O Anas ! Tu te presentes devant moi avec des signes 
d’adultere dans tes yeux ! » 

Anas se sentit soudain honteux. « Est-ce que ce genre de revelation se poursuivra apres le 
Prophete ? » demanda t-il. « Non, lui repondit ‘Uthman, ce n’est rien d’autre que de la perspicacite. » 50 
Un jour, ‘Ali apporta de l’eau au Prophete (pbsl) pour les ablutions rituelles et lui demanda : « O 
Messager d’Allah ! Qui sera la premiere personne a etre interrogee le Jour du Jugement ? » 

Le Prophete (pbsl) repondit : « Ce sera moi. Je demeurerai aupres d’Allah aussi longtemps que je le 
desirerai, et partirai de la avec tous mes peches pardonnes. » 

‘Ali demanda de nouveau : « Qui viendra ensuite ? » 

Le Prophete (pbsl) repondit : « Viendra ensuite Abu Bakr. Il demeurera aupres d’Allah aussi 
longtemps qu’il le desirera, et lui aussi verra ses peches pardonnes. » 

‘Ali demanda de nouveau : « Qui vient ensuite en troisieme ? » 

Le Prophete (pbsl) repondit : Viendra ensuite ‘Omar. 11 demeurera aupres d’Allah aussi longtemps 
qu’il le desirera, et lui aussi verra ses peches pardonnes. » 

‘Ali demanda encore : « Et qui arrive en quatrieme position ? » 

Le Prophete (pbsl) repondit : « C’est toi qui suivra ‘Omar. » 

‘Ali demanda : « Quand est-ce que viendra le tour de ‘Uthman ibn Affan ? » 

Et le Prophete (pbsl) repondit : « ‘Uthman est une personne timide. J’ai prie Allah pour qu’Il ne le 
questionne pas et ma priere a ete exaucee. » 51 

Tant qu’il n’y est pas autorise (le Prophete), je ne bougerai pas de la 

‘Uthman aimait le Prophete (pbsl) plus que lui-meme. Il considerait toutes les paroles qu’il disait 
comme des commandements. Avant que le traite de Hudaybiya ne fut signe, le Prophete (pbsl), a la tete d’une 
armee de pelerins, organisa une treve avec les idolatres de La Mecque ; c’est dans ce contexte que ‘Uthman y 
fut envoye en tant qu’emissaire du Prophete (pbsl). ‘Uthman dit aux idolatres que les musulmans campes a 
Texterieur de leur ville ne desiraient que visiter la Maison d’Allah (la Ka’ba) a La Mecque, puis retoumer a 
Medine en paix. Les idolatres ne fiirent nullement d’accord pour admettre les pelerins (dans leur ville), mais 
inviterent ‘Uthman a visiter seul la Maison d’Allah. Mais celui-ci declare : « Je ne peux visiter la Maison 
d’Allah alors que le Prophete (pbsl) n’est pas autorise a le faire ! Je ne peux la visiter qu’apres lui et tant qu’il 
n’y est pas autorise, je ne bougerai pas de la. » 52 

Les idolatres ne furent pas du tout contents. Le bruit se repandit dans le camp musulman que 
‘Uthman avait ete martyrise. (Apres consultation), le Prophete (pbsl) obtint Tapprobation des Compagnons 
pour combattre les idolatres par egard pour ‘Uthman. Pour bien montrer a quel point il etait attache a 
‘Uthman, il pla$a une main au-dessus de l’autre et s’ecria : « Q Allah ! Cette approbation unanime des 
Compagnons est pour ‘Uthman. Il est en effet a Ton service et au service de Ton Messager ! » 53 

La rumeur etait fausse ; cependant, peu de temps apres, les idolatres envoyerent un emissaire pour 
faire la paix et ‘Uthman retouma sain et sauf. 



Un soldi de generosite 




‘Uthman est un symbole non seulement de loyaute, mais aussi de generosite. II avait coutume de 
dire : « La prosperite n’est bonne que pour celui qui est reconnaissant et genereux » et il avait coutume d’agir 
conformement a ce qu’il disait. II a libere ou conduit d’autres personnes a liberer des centaines d’esclaves. » 54 

Avant la bataille de Tabuk, qui tut l’une des plus critiques pour les musulmans, il fit don a l’armee de 
300 chameaux entierement equipes ainsi que 1000 dinars. Le Prophete (pbsl) fit a ce propos la remarque 
suivante : « La generosite de ce don permettra a ‘Uthman d’etre protege de tout ce qu’il fait. » 55 

Lorsque ‘Uthman emigra de La Mecque vers Medine, il constata que les musulmans de Medine 
souffraient du manque d’eau. En effet, l’eau provenant de la plupart des puits de Medine n’etait pas potable. 
Seul un puits, nomme al-Ruma, offrait de l’eau potable. Ce puits etait detenu par un membre d’une des tribus 
juives de Medine qui vendait son eau aux musulmans. 

Le Prophete (pbsl) demanda a son peuple : « Qui veut acheter le puits d’al-Ruma en echange d’un 
meilleur au paradis ? » 

‘Uthman partit en vue d’acheter le puits en question, mais le proprietaire refusa. ‘Uthman, cependant, 
negocia avec lui et reussit a acheter une demi-part du puits, de sorte que les musulmans et les juifs pussent y 
avoir librement acces. Plus tard, l’occasion lui tut donnee d’acheter le puits complet. Le Prophete (pbsl) lui 
demanda alors s’il serait dispose a offrir le puits d’al-Ruma en charite, ce qu’il accepta de suite. Apres cela, il 
n’y eut plus de penurie d’eau a Medine. 

On raconte que ‘Uthman lui-meme allait puiser de l’eau au puits qui lui appartenait desormais, a 
l’instar d’autres personnes qui agissaient de la sorte. On raconte de meme que cette generosite a conduit a la 
revelation du celebre verset coranique suivant : 

« O toi, ame apaisee, retoume vers ton Seigneur, satisfaite et agreee ; entre done parmi Mes 
serviteurs, et entre dans Mon Paradis. » (Coran, Al-Fajr, 89/27-30) 

Quand l’islam com men ga a se propager et que le nombre de personnes qui visitaient Medine se 
multiplia, la mosquee du Prophete (pbsl) ne devint plus assez spacieuse pour accueillir la congregation et de 
nombreuses personnes dresserent leurs tentes autour de la mosquee. Le Prophete annonga a cette occasion : 

« Celui qui etend notre mosquee, ne serait-ce que d’un seul metre, ira au paradis ! » 

‘Uthman dit au Prophete (pbsl) : « O Prophete ! Que tous mes biens te soient sacrifies ! J’aurais voulu 
recevoir l’honneur d’etendre ta mosquee. » Puis le verset coranique suivant tut revele : 

« Ne peupleront les mosquees d’Allah que ceux qui croient en Allah et au Jour dernier, accomplissent 
la Salat, acquittent la Zakat et ne craignent qu’Allah. Il se peut que ceux- la soient du nombre des bien- 
guides. » (Coran, At-Tawba, 9/1 8) 56 

‘Ali avait fait apporter son bouclier au marche afin d’en retirer quelque argent pour son mariage 
prevu avec Fatima. Entre temps, ‘Uthman reconnut que ce bouclier etait celui de ‘Ali. Il dit alors au porteur : 

« Quelle somme le proprietaire de ce bouclier demande t-il pour ce bouclier ? » Le porteur lui repondit que le 
prix etait de 400 dirhams en argent. ‘Uthman donna au porteur 400 dirhams et en rajouta 400 de plus. S’etant 
saisi du bouclier, ‘Uthman dit alors au porteur, en guise de message pour ‘Ali : « Personne ne merite ce 
bouclier plus que toi ! La somme supplementaire que tu trouveras permettra de couvrir tes frais de mariage. 
J’espere que tu nous excuseras pour cela. » 57 

Void un autre evenement mettant en evidence le caractere noble de ‘Uthman, notre modele de 
generosite : Au cours du califat d’Abu Bakr, une famine sevissait a Medine. ‘Uthman importa du ble, porte 
par une centaine de chameaux. Pousses par la faim, les gens se precipiterent pour en acheter. Certains meme 
voulurent l’acheter plus cher que sa valeur en cours. Mais ‘Uthman dit a ces demiers : « Je n’en vends qu’a 
ceux qui paient plus que ce que vous offrez. » Ayant entendu ces paroles, les Compagnons allerent voir Abu 
Bakr et se plaignirent a lui. Cependant, Abu Bakr realisa ce que ‘Uthman avait en tete. Il leur dit alors : « Ne 
vous hatez pas d’avoir ce genre de pensees a l’egard de ‘Uthman ! Il est le gendre du Prophete (pbsl) ; tous 
deux seront amis dans le paradis. Peut-etre avez-vous mal compris ? » 

Ainsi, tous ensemble, ils retoumerent vers ‘Uthman. Abu Bakr dit a ce dernier : « ‘Uthman, les 
Compagnons ont ete bouleverses par ce que tu as dit. » ‘Uthman repondit : « Q calife du Prophete ! Ils m’en 
ont offert sept fois plus que la valeur en cours. Je suis en train de vendre ce ble a Quelqu’un qui est pret a 




l’acheter jusqu’a sept cents fois sa valeur actuelle. » Puis il offrit toute la quantite de ble aux pauvres de 
Medine ainsi que la viande de la centaine de chameaux : tous sacrifies pour Allah. 

Abu Bakr etait ravi. II embrassa ‘Uthman sur le front en disant : « J’ai compris de suite que les 
Compagnons t’avaient mal juge. » 58 

Un amoureux du Coran 

La personnalite de ‘Uthman avait ete eclairee par l’esprit de la Revelation. II etait en effet un 
amoureux du Coran. II fit une fois la remarque suivante : « II m’a ete donne d’aimer trois choses dans ce 
monde : nourrir l’affame, vetir celui qui n’a pas de vetement, et lire le Coran. » 

Durant le califat d’Abu Bakr ; les differentes sourates du Coran avaient ete assemblies de maniere 
inconsequente et non selon un ordre specifique. Quand ‘Uthman acceda au califat, il demanda a un groupe de 
Compagnons de compiler ces sourates selon un ordre specifique ; il fit produire egalement de nombreuses 
copies de ce Coran nouvellement structure et compile. En fan 30 de l’Hegire, il fit envoyer un certain 
nombre de ces copies dans les principaux centres du monde habite, lesdites copies devenant en consequence 
des references en la matiere. Cette oeuvre commise par ‘Uthman empecha l’emergence de differentes versions 
du Coran. 

‘Uthman avait coutume d’embrasser le Coran a chaque fois qu’il se reveillait. Il disait : « Je deteste 
l’idee que je ne puisse pas lire le Coran jour et nuit. » 59 II le lisait si souvent qu’il en avait toujours deux 
exemplaires pres de lui. 

Abdurrahman ibn ‘Uthman al-Taymi a dit : « Une nuit, a son office, ‘Uthman a recite la totalite du 
Coran dans un seul cycle de priere. » 60 

Engagement et modestie 

C’etait leur nature, mais aussi leurs principes qui eleverent les fameux Compagnons du Prophete 
(pbsl) au rang d’etoiles dans les cieux spirituels. Bien apres le triomphe de l’lslam, ils devinrent tous riches 
(materiellement) ; pourtant, malgre tout, ils continuerent de mener une vie humble et modeste simplement par 
desir de suivre la voie du Prophete (pbsl). 

‘Uthman portait des vetements ordinaires et bon marche, mais ils etaient toujours propres. A la 
mosquee, il dormait a meme le sol apres la priere de midi alors que Ton pouvait souvent apercevoir sur son 
corps des marques causees par des pierres. Il offrait de delicieux festins aux gens, mais lui se contentait de 
vinaigre et d’huile d’olive pour assaisonner sa propre nourriture. Il passait des joumees entieres a jeuner et 
des nuits entieres a prier, mais jamais il n’imposa a ses serviteurs de lui preparer l’eau necessaire a ses 
ablutions en dehors de leurs heures de service. 

‘Uthman etait tres attentif quant au fait de traiter les gens avec justice. Abul-Furat relata a cet effet un 
evenement tout a fait representatif : « ‘Uthman demanda un jour a son serviteur de lui tirer l’oreille parce que 
lui-meme l’avait fait a son egard. Au moment ou le serviteur saisit l’oreille de ‘Uthman, ce dernier lui 
demanda de tirer plus fort, disant que les represailles ne sont limitees en ce monde qu’a une exactitude 
formelle, mais qu’elles ne le seront pas dans l’autre. » 61 

‘Uthman le martyr 

Les musulmans reussirent a conquerir de nombreux nouveaux territoires pendant le califat de notre 
maitre ‘Uthman. La domination musulmane s’etablit a Chypre, au Tabaristan (dans le nord de l’lran actuel), a 
Tripoli et en Armenie. Les armees musulmanes attaquerent les lies de Rhodes et de Malte, ainsi que la grande 
capitale byzantine, Constantinople. La plus grande partie de l’armada byzantine frit detruite en Mer 
Mediterranee et le co mm erce maritime musulman se hasarda vers des lieux toujours plus nombreux. De tels 
mouvements permirent la prosperite de bon nombre de gens habitant dans ces nouvelles terres musulmanes et 
d’enrichir le tresor de l’Etat. 

La prosperite frit si consequente que certaines personnes preferment les plaisirs de ce monde et les 
controverses politiques sur le controle de la nouvelle richesse, et le pouvoir commen9a a connaitre des 
difficultes. La lutte devint une crise gouvemementale generalisee. Finalement, des insurges venant d’Egypte, 
de Bassora et de Kufa se rassemblerent a Medine et mirent le siege devant la demeure de ‘Uthman. Le blocus 
frit si severe qu’ils l’empecherent d’utiliser l’eau du puits qu’il avait lui-meme achete et donne au profit des 
musulmans. 




‘Uthman exprima manifestement le chagrin qu’il eprouvait et les mit en garde avec perspicacite 
contre les troubles qui allaient suivre. II leur dit : « Je suis comme le pere d’enfants qui ne lui obeissent pas de 
leur vivant et qui lui causeront encore du souci apres leur mort. » Lorsque certains Compagnons qui l’avaient 
suivi lui suggererent de lever une armee pour aneantir ces rebelles, il refusa parce qu’il ne voulait pas 
introduire la violence au sein de la communaute, disant : « Je prefere mourir de persecution plutot que 
d’aboutir a des effusions de sang. » 

‘Uthman s’effor 9 a malgre tout de donner des conseils aux rebelles, mais cela s’avera d’aucune utilite. 
Finalement, ils firent irruption dans sa demeure et Tassassinerent. 

‘Uthman tomba martyr a un moment ou il jeunait et lisait le Coran. II etait age de plus de 80 ans. II 
fut poignarde et son sang se repandit sur le verset suivant : « (. . .) Alors Allah te suffira contre eux. Il est 
l’Audient, rOmniscient. » (Coran, Al-Baqara, 2/137) 

Le Prophete (pbsl) dit a son sujet : « Je jure par Allah que ‘Uthman intercedera aupres d’Allah pour 
sauver soixante-dix mille musulmans du feu de l’enfer. » 62 

Veuille Allah nous aider a saisir le sens de la sagesse de ‘Uthman. 

Quelques paroles de sagesse enoncees par ‘Uthman 

« Les personnes les plus sages sont celles qui regissent leur moi inferieur, accomplissent de bonnes 
actions pour le monde futur et utilisent la gloire d’Allah pour se premunir contre Pobscurite de la tombe. » 

« Laissez le serviteur craindre Allah, afm qu’il ne soit pas ressuscite aveugle, si maintenant il a des 
yeux ! Un mot significatif est suffisant pour le sage. Ceux qui sont spirituellement sourds ne peuvent pas 
entendre quand meme. . . » 

« Cinq choses defmissent les signes des justes : ils tiennent compagnie a ceux qui ceuvrent pour la 
religion. Ils regissent leurs desirs et preservent leur langue. Ils font la distinction entre les bons et les mauvais 
usages de la richesse quand d’autres sont enclins a oublier Allah et evitent de tomber dans l’illicite. Ils 
pensent que d’autres sont susceptibles d’etre sauves, alors qu’eux-memes sont susceptibles d’etre perdus. » 

« Les vrais musulmans possedent six sortes de crainte : La premiere est la peur de perdre leur 
religion. En effet, il est dit dans le Coran : « Seigneur ! Ne laisse pas devier nos cceurs apres que Tu nous aies 
guides (...) » 63 et « O les croyants ! Craignez Allah co mm e II doit etre craint. Et ne mourez qu’en pleine 
soumission. » 64 La seconde est la crainte de connaitre le deshonneur suite au rapport des anges qui ont 
consigne par ecrit toutes leurs actions terrestres. Il est dit dans le Coran : « Ce jour-la, elle contera son 
histoire, selon ce que ton Seigneur lui aura revele [ordonne]. » 65 La troisieme est la crainte de voir leurs 
bonnes actions invalidees par Satan. Il est dit dans le Coran : Il dit : « O mon Seigneur, parce que Tu m’as 
induit en erreur, eh bien je leur enjoliverai la vie sur terre et les egarerai tous, a l’exception, parmi eux, de Tes 
serviteurs elus. » 66 La quatrieme est la crainte d’etre saisis par Tange de la mort sans aucune preparation. Il 
est dit dans le Coran : « Et adore ton Seigneur jusqu’a ce que te vienne la certitude (la mort). » 67 Le Prophete 
(pbsl), quant a lui, a dit : « L’homme meurt co mm e il vit et il est ressuscite et questionne comme lui 
meurt. » 68 (Il est a noter que ‘Uthman vecut pleinement l’obeissance aux principes enonces dans le Coran et 
qu’il fut martyrise et atteignit Allah pendant qu’il lisait le Coran). La cinquieme est la crainte de se perdre 
dans les plaisirs de ce monde et d’oublier Tau-dela. Il est dit dans le Coran :«(...) Et la vie presente n’est 
qu’un objet de jouissance trompeuse. » 69 La sixieme est la crainte de poursuivre les avantages familiaux et 
d’oublier Allah. Il est dit dans le Coran : « Et sachez que vos biens et vos enfants ne sont qu’une epreuve et 
qu’aupres d’Allah il y a une enorme recompense. » 70 

« Le monde est en effet ephemere, mais Tau-dela est etemel. Ne laissez pas ce qui est ephemere vous 
egarer et vous tenir a l’ecart de Tetemel. Preferez l’etemel a T ephemere. Ce monde est limite : vous tous 
retoumerez a Allah. Craignez Allah. » 71 

« Tachez d’accomplir toute bonne action avant que la mort ne vous atteigne. » 

Veuille Allah nous aider a agir selon ces principes et nous accorder la joie de profiter de la tres 
distinguee compagnie de ‘Uthman. Veuille Allah graver son amour dans nos cceurs et nous permettre d’etre 
les voisins de ‘Uthman dans Tau-dela ! 

Am in. 



Hadrat ‘Ali fau’Allah l’agreel 1656-661) 




« Le monde et la religion seront preserves aussi longtemps que les quatre elements suivants seront 
preserves : tant que les riches ne sont pas avares vis-a-vis de ce qu ’ils possedent ; taut que les savants 
agissent selon ce qu ’ils savent etre vrai ; tant que les ignorants ne s ’enorgueillissent pas de ce qu ’ils ne 
savent pas ; et tant que les pauvres ne preferent pas la vie de l ’autre monde a celle d’ici-bas. » 

‘Ali eut le privilege d’etre ne dans le quartier ou se situe la Ka’ba 72 . Sa famille etait tres nombreuse. 
Aussi, des l’age de cinq ans, il fut eleve dans l’entourage du Prophete (pbsl), profitant meme de sa compagnie 
avant meme que son apostolat prophetique ne fut annonce. En consequence, ‘Ali fut preserve des habitudes 
liees a l’Age de l’ignorance et devint le premier enfant qui accepta le message du Prophete Muhammad 
(pbsl). 

Apres avoir regu la revelation, le Prophete (pbsl) avait l’habitude de visiter les foires autour de La 
Mecque, ou les gens s’assemblaient pour effectuer le pelerinage a la Ka’ba, dans le but de les inviter a la voie 
de l’islam. Lors de ces occasions, il prenait avec lui soit ‘Ali soit Abu Bakr. Quand le Prophete (pbsl) ne 
prenait pas ‘Ali avec lui, celui-ci allait directement a la Ka’ba et defigurait les idoles qui s’y trouvaient. 

‘Ali a joue un grand role lors de l’Hegire, l’Emigration du Prophete (pbsl). Lorsque Muhammad 
(pbsl) quitta secretement La Mecque pour Medine, ‘Ali dormait a ce moment dans son lit, detoumant ainsi 
l’attention des idolatres qui avaient prevu d’assassiner le Prophete Muhammad (pbsl) en etant a l’affut devant 
sa maison. 

Au moment de quitter La Mecque, c’est a ‘Ali que le Prophete (pbsl) avait confie les objets de valeur 
qu’on lui avait laisses, de sorte que c’est ‘Ali lui-meme qui fut habilite a les rendre a leurs proprietaires 
legitimes. Apres avoir rempli cette mission, ‘Ali partit aussi pour Medine. Ce fut un voyage difficile. 11 
marchait la nuit et se reposait le jour. Cependant, il rejoignit le Prophete (pbsl) a Medine sain et sauf. 

Lors de la seconde annee de l’Hegire, ‘Ali se maria avec Fatima, la fille du Prophete (pbsl), et devint 
ainsi son gendre. Il vecut en compagnie de Fatima une vie de devouement et d’engagement. Des deux naquit 
une lignee de onze eminents descendants du Prophete (pbsl). Cette lignee fut appelee « Ahl al-Bayt », les 
Gens de la Maison. Tous furent des figures significatives dusoufisme (tasawwuf). 

Le Maitre de l’Abondance 

Eleve dans le sein du Prophete (pbsl), ‘Ali n’a jamais ete enclin aux affaires du monde. Par 
consequent, sa vie a ete un exemple de solidarite islamique et d’altruisme. 

Le Prophete (pbsl) dit un jour : « Quand Allah benit son serviteur, il ouvre a celui-ci la voie pour 
servir l’humanite. » (Suyuti, II, 4/3924) 

Reflechissant a propos de cette grande faveur divine, ‘Ali repondit : « Il existe deux benedictions, et 
je ne peux pas affirmer laquelle me rend plus heureux. La premiere, c’est quand quelqu’un vient a moi pour 
recevoir quelque aide dans l’espoir que je lui donne ce qu’il veut de moi. La seconde, c’est quand Allah aide 
cette personne a travers moi. Je prefere venir en aide a un musulman qu’a un monde fait d’or et d’argent. » 73 

Un jour, ‘Ali dit a sa noble epouse Fatima : « Je meurs de faim. Avons-nous quelque chose a 
manger ? » Fatima lui repondit par la negative, mais qu’ils possedaient en tout et pour tout six dinars. ‘Ali 
prit cet argent et s’en alia au bazar. En y allant, il entendit un homme faire des reproches a un autre. Le 
premier exigeait du second qu’il lui payat ce qu’il lui devait et le mcnagait de le trainer devant les tribunaux. 
L’emprunteur demanda un peu plus de temps au preteur, mais ce dernier rejeta son pourvoi. 

‘Ali les interrompit et leur demanda : « Pour quelle somme vous battez-vous ainsi ? » Ils repondirent 
tous deux : « six dinars. » Sur ce, ‘Ali donna au preteur les six dinars qu’il possedait et retouma chez lui sans 
n’ avoir rien apporte. Sur le chemin du retour, il se demanda ce qu’allait bien lui dire Fatima. En fin de 
compte, il se dit a lui-meme : « Elle ne sera pas en colere contre moi. Elle est la meilleure des femmes, et la 
fille du Prophete ! Elle va certainement etre tolerante par rapport a ce que j’ai fait. » 

Quand il raconta a Fatima ce qui s’etait passe, elle lui repondit ceci : « C’est une action noble. 
Qu’Allah soit loue ! Tu as sauve un musulman de l’emprisonnement. Allah nous suffit. » Elle etait 
bouleversee malgre que leurs enfants pleuraient de faim. ‘Ali sentit son etat et etait lui-meme bouleverse. Il se 
rendit alors chez le Prophete (pbsl), desireux d’oublier ce qui s’etait produit auparavant et d’entrer dans sa 
presence spirituelle. 

Sur le chemin menant a la maison du Prophete (pbsl), il vit passer un homme accompagne d’un 
chameau. I. ’homme l’interpella et lui dit : « Je vends ce chameau. Souhaites-tu l’acheter ? » ‘Ali lui repondit 




qu’il n’avait pas l’argent necessaire pour l’acheter. L’homme neanmoins continua de le presser et ‘Ali 
finalement acheta l’animal pour cent dinars, a credit. Puis il reprit son chemin. 

Co mm e il continuait son chemin, un autre ho mm e s’approcha de lui et lui offrit de lui acheter le 
chameau. Il proposa a ‘Ali trois cents dinars et l’affaire fut conclue. Avec une partie de l’argent de la vente 
du chameau, ‘Ali acheta de la nourriture et rentra chez lui. Il raconta a Fatima ce qui s’etait passe ; ils 
mangerent, nourrirent les enfants et remercierent Allah. 

Ensuite, ‘Ali se rendit chez le Prophete (pbsl) qui lui demanda : « 6 ‘Ali ! Sais-tu qui t’a vendu le 
chameau et qui te Fa rachete ? » ‘Ali repondit : « Allah et Son Messager le savent mieux. » Le Prophete 
(pbsl) lui dit alors : « Le vendeur, c’etait l’ange Gabriel et Facheteur etait l’ange Israfil, celui qui sonnera la 
trompette de la convocation au Jour dernier. Ce chameau est venu du paradis. Tu as aide un musulman dans 
la detresse et Allah t’a rendu en retour beaucoup plus que ce que tu as donne au depart. Nul ne sait ce qu’il te 
donnera dans l’au-dela. » 74 

‘Ata rapporte ce recit relate par Ibn ‘Abbas : 

« ‘Ali avait consenti a irriguer un verger de dattiers en echange d’une certaine quantite d’orge une 
fois le travail accompli. Au matin, il recupera son du et retouma chez lui. Avec un tiers de Forge obtenu, la 
famille prepara un repas nomme « hazira ». Des que le repas fut pret, un pauvre homme necessiteux vint a 
leur porte, quemandant quelque chose a manger. (Sans hesiter) ‘Ali et Fatima lui offrirent leur repas. Ils 
preparerent un autre repas avec un autre tiers de Forge obtenu. Des que le repas fut pret, un oiphelin se 
presenta devant leur porte et leur quemanda quelque chose a manger. (Sans hesiter) ils offrirent leur repas a 
cet oiphelin. Puis ils preparerent un autre repas avec le dernier tiers d’orge. Des que le repas fut pret, un 
prisonnier de guerre se presenta devant leur porte et leur quemanda quelque chose a manger. (Sans hesiter) ils 
offrirent leur repas au captif et passerent le reste de la joumee affames. » 

Une autre version de ce recit mentionne que Faction se deroule pendant le mois de Ramadan. Trois 
jours de suite, le couple offrit gracieusement la nourriture qui devait leur servir a rompre leur jeune, 
successivement a un pauvre necessiteux, un oiphelin et un prisonnier de guerre. C’est avec un peu d’eau que 
‘Ali et Fatima rompirent leur jeune. C ’est en relation avec cet acte noble que les versets coraniques suivants 
auraient ete reveles : 

« (. . .) et offrent la nourriture, malgre son amour, au pauvre, a l’orphelin et au prisonnier, (disant) : 
<C’est pour le visage d’Allah que nous vous nourrissons : nous ne voulons de vous ni recompense ni 
gratitude. Nous redoutons, de notre Seigneur, un jour terrible et catastrophique>. Allah les protegera done du 
mal de ce jour-la, et leur fera rencontrer la splendeur et la joie (...)» (Coran, Al-Insan, 76/8- 1 1 ) 75 

En raison de sa noble moralite, le Prophete Muha mm ad (pbsl) lui donna le titre de « Maitre de 
l’Abondance ». 

Le Lion Victorieux d’Allah 

‘Ali ne se distinguait pas seulement par sa generosite et sa connaissance approfondie, mais aussi par 
son courage exceptionnel. Il a pris part a pratiquement toutes les luttes armees appelant a la survie de l’islam 
et est devenu celebre en tant que figure heroi'que dans chaque bataille qu’il a menee. Il n’a manque qu’une 
seule campagne, celle de Tabuk. Le Prophete (pbsl) lui avait demande de ne pas y participer pour veiller sur 
la communaute et les membres de sa fa mi lle a Medine. Cette decision avait bouleverse ‘Ali. Il s’en plaignit 
de la sorte : « O Prophete ! Me laisses-tu en retrait pour que je prenne soin des femmes et des enfants ? » 

Le Prophete (pbsl) lui repondit par ces paroles reconfortantes : « Tu es pour moi dans la meme 
situation que celle qu’a vecue Aaron et Moise, sauf le fait qu’il n’y aura plus de prophete apres moi. » 76 

C’etait la coutume des Arabes de faire avancer leurs plus valeureux guerriers pour un combat 
singulier, comme un prelude a l’engagement des deux armees dans la bataille. Le Prophete (pbsl), en regie 
generate, demandait a ‘Ali d’entreprendre de tels combats singuliers. Grace a la volonte d’Allah, il vainquit 
tous ses adversaires et fut largement connu sous te titre de « Lion Victorieux d’Allah ». 

Les performances heroi'ques de ‘Ali prirent indubitablement racine dans l’inspiration spirituelle du 
Prophete (pbsl). Car Muhammad (pbsl) a dit un jour : « Le fortn’est pas celui qui terrassecesadversaires, 
maisc’est celui quisemaitrisedanssa colere. » 77 ‘Ali est certes un bon exemple de vrai guerrier tel que te 
souligne te Prophete (pbsl). Il vecut une existence dans laquelle il a toujours triomphe de son ego. 




Au cours d’une bataille, ‘Ali etait sur le point de tuer un soldat de l’armee des idolatres. Alors que 
celui-ci etait proche de la mort, il lui cracha au visage. ‘Ali s’arreta net, posa son epee et dit a rhomme de se 
lever et de s’en aller. Le soldat tut etonne et demanda a ‘Ali la raison de ce geste. Bien qu’il fut detenteur de 
tout pouvoir et essuyat moult insultes, il etait en train d’offrir une autre chance a son adversaire. ‘Ali lui 
repondit : « Nous effectuons deux sortes de bataille : la premiere va a l’encontre des adorateurs d’idoles 
comme vous et la seconde est livre contre nos bas instincts. Cette bataille exige que nous controlions nos 
passions. J’ai combattu contre toi pour l’amour d’Allah. Lorsque tu m’as crache au visage, cela m’a mis en 
colere. Si je t’avais tue a ce moment-la, je n’aurais satisfait que ma propre colere et mon ego aurait triomphe 
de moi. C’est la raison pour laquelle je t’ai libere. Car j’ai gagne la grande bataille, la bataille contre mon 
propre moi. Etre un esclave entre les mains de son ego represente un plus grand danger pour les musulmans 
que de combattre les idolatres. » 78 

Grace a cette reponse, ‘Ali leva le voile du cceur du soldat ennemi. Ce dernier fut eclaire par la foi et 
embrassa l’islam. Plus tard, ce tout-nouveau musulman prit part a de nombreuses batailles au cote de ‘Ali. Il 
suivit son enseignement, differencial soigneusement la colere pour l’amour d’Allah de celle destinee a 
satisfaire ses passions. 11 fit de la lutte contre son ego une priorite par rapport a la lutte contre tout autre 
ennemi. 

‘Ali fut un guerrier heroique et, en meme temps, marque par un engagement spirituel consequent et 
une profonde devotion. Au cours d’une bataille, il re<?ut une fleche dans la jambe. Ses partisans tenterent de la 
lui retirer, mais ‘Ali ne put supporter l’operation parce que la douleur etait trop vive. Finalement il leur dit : 

« Permettez-moi de me tenir en priere. Quand je serai parvenu au milieu de ma priere, vous oterez alors cette 
fleche qui est enfoncee dans ma jambe. » 

Ils suivirent ses instructions et oterent la fleche facilement. Quand ‘Ali acheva sa priere, il leur 
demanda s’ils avaient reussi l’operation ! L’action de la priere avait enleve toute trace de douleur. Parce que, 
ordinairement, il avait l’habitude de prier co mm e s’il avait deja quitte ce monde. 

De la Ka’ba a la mosquee de Kufa 

‘Ali fit de son mieux pour aider les califes qui gouvemerent la communaute apres la mort du 
Prophete (pbsl). Il se joignit a leurs conseils et les aida a prendre les bonnes decisions. 

Lui-meme fut nomme calife par les Compagnons du Prophete (pbsl) apres l’assassinat de ‘Uthman, le 
troisieme calife. L’un de ses premiers actes administratifs fut de transferer la capitale de Medine a Kufa parce 
qu’il ne voulut pas que Medine, la cite illuminee du Prophete (pbsl), fut le theatre de conflits politiques. Sa 
decision etait correcte, car son califat allait connaitre la guerre civile (souvent appele al-Fitna : « l’Epreuve ») 
et jusqu’a la fin de sa vie il y eut des troubles politiques a Kufa. 

Une fois ses partisans le supplierent : « O Commandeur des Croyants ! Faisse-nous te proteger ! » 

Ce a quoi il repondit : « Il n’y a pas de meilleur garde que la mort. » Il fut finalement tragiquement 
assassine par un ancien partisan, un extremiste politique. 

Quelques jours avant sa mort, ‘Ali perdit tout appetit. Forsqu’on lui demanda pourquoi il ne mangeait 
pas, il repondit : « Je veux mourir de faim. » Peu de temps apres, il fut frappe a mort par une epee 
empoisonnee alors qu’il dirigeait la priere du matin. Il etait age de 63 ans, le meme age que le Prophete (pbsl) 
lorsqu’il mourut. 

Alors que ‘Ali etait en train d’agoniser, Jundab ibn 'Abdullah lui dit : « O Commandeur des 
Croyants ! Qu’Allah te sauve pour nous. Mais si tu nous quittes, nous ferons allegeance a ton fils Hasan. » 

Avec une grande perspicacite, ‘Ali prit la position qu’Abu Bakr avait prise avant lui : « Je ne peux te 
dire si oui ou non il faut rendre cet hommage a Hasan. Vous savez mieux ce qui vous regarde que moi. » 

Il donna ensuite les conseils suivants a ses fils Hasan et Husayn : « Je veux que vous vous consacriez 
a la voie d’Allah. Ne pleurez pas sur le passe. Dites tout le temps la verite. Suivez les instructions enoncees 
dans le Fivre d’Allah. Soyez l’ennemi des oppresseurs et l’ami des opprimes. Ne permettez pas que Ton vous 
offense par des mots de condamnation concemant les regies de la religion. » 79 

Apres avoir delivre ce testament spirituel, il enon9a la profession de foi et rendit le dernier soupir. Il 
ferma les yeux pour toujours dans une salle de priere que lui-meme avait d’abord ouverte pres de la Ka’ba, 
dans l’enceinte meme ou il est ne. 

Mu’awiya, qui avait toujours conteste ‘Ali pendant son califat et qui avait introduit la guerre civile, 
devint a son tour le cinquieme calife. Fa communaute musulmane entra dans une nouvelle phase. Plus tard. 




Mu’awiya se repentit de la maniere dont il avait agi et annon9a publiquement ses regrets. « J’aurais aime 
avoir vecu comme un homme ordinaire de Quraysh, dit-il, dans la vallee de Dhi-Tuwa, et n’ avoir jamais ete 
implique dans la politique. » 80 

Junayd al-Baghdadi, le grand mystique de l’islam, fit la remarque suivante : « Si ‘Ali n’avait pas ete 
force a passer plus de temps sur les champs de bataille, il nous aurait davantage appris sur les sciences 
coraniques. Il est le maitre des savants. Il a donne la parole a des idees que nul jusqu’a present n’a pu 
realiser. » 81 

Voici quelques-unes des paroles de sagesse enoncees par ‘Ali et qui nous invitent a suivre ses 
principes de vie. 

Quelques paroles de sagesse enoncees par ‘Ali 

« Apaisez votre ame par quelques paroles de sagesse, car les ames se fatiguent et s’affaiblissent, de 
meme que les corps. » 

« Il n’y a aucun bien dans la priere sans crainte d’Allah, dans le jeune sans s’abstenir de bavarder, 
dans la lecture du Coran sans reflexion, dans l’apprentissage sans agir en consequence, dans la richesse sans 
la charite, dans la compagnie sans offre d’aider dans le besoin, dans les benedictions sans gratitude, et dans 
f invocation sans sincerite. » 

« Les gens sont opposes a ce qu’ils ne savent pas. » 

« Le paradis est pour le genereux, tandis que l’enfer est pour l’ignorant. » 

« Les ignorants ne seront pas interroges sur ce qu’ils n’ont pas appris jusqu’a ce que les savants 
soient interroges sur ce qu’ils n’ont pas enseigne. » 

« Quiconque aspire au paradis poursuit les bonnes oeuvres. Quiconque craint le Feu retient ses 
passions. Quiconque prend la mort au serieux se passe des desirs de son ego. Quiconque est conscient de la 
fa^on dont fonctionne le monde sait quels en sont les obstacles. » 

« La chastete est la charite due a la beaute. » 

« La generosite et la decence dans la religion sont les fruits d’un sens commun. » 

« Plus d’intelligence signifie moins de discours. » 

« Quiconque saisit qu’il sera interroge pour ses paroles et ses actes parle moins, et pas du tout des 
choses qui ne le concement pas. » 

« Ne pas parler puis demander est preferable qu’a parler et puis se taire. » 

« Ne prenez pas la peine de repondre a une accusation de base, parce que celui qui porte l’accusation 
est susceptible de repondre de bien pire maniere. » 

« Ne plaisantez pas avec les insenses, car ils sont capables de briser votre cceur avec leur langue 
empoisonnee. » 

« Parlez aux gens dans une langue qu’ils peuvent comprendre. » 

« Tout objet courbe a une ombre courbee. » 

« Pensez en bien des serviteurs d’Allah. Si vous procedez ainsi, vous vous debarrasserez de 
nombreux fardeaux. » 

« Celui qui ne suit pas la voie d’Allah, de Son Prophete et des amis d’Allah est destine a ne recevoir 
aucun capital. La voie d’Allah, c’est de garder le secret. La voie du Prophete, c’est de gerer toute relation en 
arborant un bon comportement. La voie des amis d’Allah, c’est d’accepter les problemes qui viennent des 
gens. » 

« Si vous voulez devenir bons amis avec quelqu’un, passez d’abord quelques temps avec lui. S’il 
sympathise avec vous apres que vous ayez passe du temps ensemble, etablissez une relation avec lui. » 

« Une personne dont le cceur est occupe par la haine ne peut accomplir de bonnes oeuvres, parce 
qu’aucun cceur n’est assez vaste pour contenir deux preoccupations opposees. » 

« Un musulman doit toujours sourire meme si son cceur est triste. » 

« La benediction etemelle n’est seulement possible que lorsque l’on meurt remis (et abandonne). » 

« Comment le fils d’Adam peut-il se developper arrogant ? Son debut est une goutte de liquide et sa 
fin un cadavre. Il ne peut ni creer ses propres conditions ni echapper a l’extinction. » 

« La vie est faite de deux jours seulement. Un jour est pour vous ; l’autre jour est contre vous. Ne 
vous faites pas du tort quand le jour est pour vous, et ne pleurez pas quand il est contre vous. » 




« Aujourd’hui est le jour pour faire de bonnes oeuvres. Demain sera le jour pour en rendre compte. II 
n’y aura alors aucune possibilite qu’il y en ait d’autres par la suite. » 

« Chaque souffle est une etape vers la mort. » 

« Tant le monde et la religion seront preserves aussi longtemps que les quatre choses suivantes seront 
preservees : tant que les gens riches ne sont pas avares de leur richesse ; tant que les gens instruits d’une 
chose agissent en conformite avec ce qu’ils savent etre vrai ; tant que les ignorants ne se glorifient pas de ce 
qu’ils ne savent pas ; et tant que les gens pauvres ne preferent pas la vie de ce monde a la vie future. » 

« Co mm e c’est beau lorsque le riche s’humilie devant le pauvre, esperant la recompense d’Allah ! 
Mais le pauvre fait un travail encore meilleur en se resignant a Allah, ce qui le rend independant du riche. » 

« Etre prive de quelque chose est meilleur que d’etre redevable a quelqu’un. » 

« La vertu est l’omement de la pauvrete ; la gratitude est l’omement de la richesse. » 

« L’avarice rassemble en elle-meme toutes sortes de mauvaises caracteristiques. » 

« Si ta pauvrete s’accroit, tache de faire une bonne affaire avec Allah en faisant l’aumone. Si ta 
richesse s’accroit, remercie-Le. Tache de conserver les benedictions d’Allah en Le remerciant en tout 
temps. » 

« Le don de l’islam vaut mieux que toute la richesse du monde. L’engagement dans la religion vaut 
mieux que toute preoccupation mondaine. Les conseils concemant la mort valent mieux que les conseils lies a 
ce monde. » 

« La connaissance est le meilleur des heritages. La decence est le meilleur des arts. La priere est le 
meilleur des investissements. Les bonnes oeuvres sont le meilleur des mentors. Le bon caractere est le 
meilleur des amis. La douceur est le meilleur des assistants. La frugalite est la meilleure des possessions. La 
meditation sur la mort est la meilleure des protections. » 

« II n’y a pas de meilleur commerce que d’accomplir de bonnes actions ; pas de meilleur benefice que 
les conseils divins ; pas de meilleure dignite que l’humilite ; pas de meilleur honneur que la connaissance ; 
pas de meilleure chastete que de s’abstenir de ce qui est peche ; pas de meilleur caractere que de rapprocher 
d’Allah ; pas de meilleure priere que d’effectuer les actes religieux obligatoires ; pas de meilleure intelligence 
que la prevoyance ; pas de meilleure vertu que la solidarite. » 

« Void les oeuvres les plus difficiles, accomplies dans les temps les plus difficiles : pardonner 
lorsqu’on est en colere ; etre genereux alors que Ton est dans le besoin ; se maitriser lorsque personne ne fait 
attention ; dire la verite aux gens lorsqu’on craint ou etant dans le besoin. » 

« Si quelqu’un exagere de petits ennuis, Allah lui en exposera de plus grands. » 

« Les possessions sont la matiere premiere des passions. Les passions conduisent aux ennuis. La 
jalousie conduit les gens a s’epuiser inutilement. » 

« Les envies et les attentes imperieuses de ce monde aveuglent meme les gens prevoyants. » 

« Votre valeur est egale a ce que vous desirez. » 

« Celui qui devient esclave des desirs illimites de son ego est borne a faire de mauvaises actions. » 

« Le predestine va a ceux qui ne s’y attendent pas. » 

« II n’y a pas de meilleur endroit pour votre ame que le paradis. Par consequent, exploitez votre ame 
uniquement en vue du paradis. » 

« Les amis d’Allah sont ceux qui peuvent voir l’interiorite de la vie tout en regardant son 
exteriorite. » 

« La foi d’un serviteur ne peut murir a moins qu’il ne fasse confiance a Allah plus que ce qu’il croit 
quel que soit ce qu’il a. » 

Veuille Allah nous aider a saisir ces paroles de sagesse et a agir en conformite avec elles. Qu’Il 
veuille nous accorder l’amour des quatre califes, des plus proches amis du Prophete (pbsl) et nous unir avec 
eux le Jour du Jugement ! 

En effet, l’union avec nos compagnons de l’au-dela co mm ence deja ici-bas. Si nous nous lions 
d’amitie avec les plus nobles ames de ce monde, nous allons sans aucun doute etre proches d’elles dans le 
monde futur. Veuille notre Seigneur nous aider a acquerir la moralite des quatre califes bien-guides. Qu’eux- 
memes intercedent en notre faveur le Jour du Jugement Dernier ! 

Am in. 





Allah le Tres-Haut a foumi a Ses creatures un ordre de vie societale approprie aux traits qui leur sont 
propres. Notre Seigneur a voulu que les etres humains, qu’Il a crees de maniere a ce qu’ils soient les creatures 
les plus honorees de la creation, omes a la fois de toutes les beautes materielles et spirituelles, vivent en 
harmonie avec l’ensemble (de la creation). Ainsi, il est dit dans le Coran : « Et quant au ciel, II l’a eleve bien 
haut. Et II a etabli la balance, afm que vous ne transgressiez pas dans la pesee. » 82 

Notre Seigneur a cree l’etre humain pour qu’il soit plus dependant des autres etres humains que la 
plupart des autres creatures peuvent l’etre les unes par rapport aux autres. Les humains ont toujours eu 
tendance a vivre en communaute ; des clans jusqu’aux empires, eloignant la vie en vase clos. Afm de guider 
ce penchant d’une maniere harmonieuse, il est essentiel qu’il y ait des leaders qui soient capables d’orienter 
la societe a bon escient et de maintenir une relation equilibree entre ceux qui gouvement et ceux qui sont 
gouvemes. 

Lorsqu’on examine les societes avec sagesse, on s’aperc^oit que les gouvemeurs autant que les 
gouvemes sont des miroirs qui refletent l’image des uns et des autres. Ainsi, toutes les societes, d’une famille 
nucleaire ou d’un petit groupe a un empire, prennent forme en parallele avec les capacites physiques et 
psychologiques de leurs dirigeants. En meme temps, les dirigeants se developpent en tant que personnes en 
parallele avec les capacites globales de leur societe. Si ceux qui gouvement sont vertueux et habiles, leur 
societe prosperera dans une atmosphere de paix et de bien-etre. S’ils ne le sont pas, leur societe s’empetrera 
dans une detresse materielle et sociale. 

D’autre part, si une societe s’ameliore, elle developpe des dirigeants justes ; si une societe s’egare et 
perd ses valeurs morales, des dirigeants egoi'stes arrivent au pouvoir parce que les gouvemants sont aussi le 
resultat de l’ensemble du systeme social. 

Par consequent, lorsque les choses ne vont pas bien, autant les gouvernants que les gouvemes doivent 
d’abord assumer la responsabilite de leurs propres echecs, puis de commencer par eux-memes leur 
amelioration. Les principes sociaux primaires de tradition mystique islamique est d’examiner son propre 
comportement en lien etroit avec notre propre tolerance due au comportement d’autrui. Cette approche est 
valable non seulement pour le developpement personnel, mais aussi pour le developpement de la societe. Il 
est dit dans le Coran : 

« (...) En verite, Allah ne modifie point l’etat d’un peuple, tant que les [individus qui le 
composent] ne modifient pas ce qui est en eux-memes. »(Coran, Ar-Ra’d, 13/11) 

Et 

« C’est qu’en effet Allah ne modifie pas un bienfait dont II a gratifie un peuple avant que celui- 
ci change ce qui est en lui-meme. Et Allah est, Audient et Omniscient. » (Coran, Al-Anfal, 8/53) 

Co mm e il est clairement indique dans ces versets, la misericorde divine et la benediction dont une 
societe est dotee sont conditionnelles au fait qu’elle reste sur la bonne voie. Chaque fois qu’une societe 
ignore la grace d’Allah, elle la quitte. Et puis, comme le fit remarquer le Prophete (pbsl) : « A la place, vaut 
mieux etre sous la terre que dessus. » 

En consequence, si nous desirons vivre dans une bonne societe avec des dirigeants justes et 
equitables, nous devons vivre notre propre vie d’une maniere qui plait a Allah. Car co mm e le Prophete (pbsl) 
l’a clairement enonce en forme de mise en garde : « Les gens sont gouvemes comme ils le meritent. » 83 
L’histoire suivante releve ce point : 

Au moment ou ‘Ali fut poignarde a mort par l’extremiste Ibn Muljam, des gens se precipiterent vers 
lui. Alors qu’il etait en train d’agoniser, certains d’entre eux lui demanderent de leur designer un nouveau 
dirigeant. Mais ‘Ali leur repondit : « Je vous quitte de la meme maniere que le Messager d’Allah nous a 
quittes. Avant que le Prophete ne meure, nous lui avons demande la meme chose que vous me demandez 
presentement. Il nous a repondu ceci : ‘Allah vous donnera de bons dirigeants s’ll voit du bon en vous.’ Et 
Allah nous a donne Abu Bakr comme notre chef parce qu’il a vu du bon en nous. » 84 

De nombreux troubles apparurent sous la gouvemance de ‘Ali. On lui demanda une fois : « O Calife ! 
Pourquoi y a-t-il plus de troubles sous ta gouvernance que sous celles de tes predecesseurs ? » Ce a quoi ‘Ali 
repondit : « Ils ont servi de dirigeants pour des personnes telles que moi, tandis que je sers de dirigeant a des 
personnes telles que vous ! » 

Par ces paroles, il voulait dire que les dirigeants ne peuvent gouvemer que selon la qualite de leurs 
administres. Pourtant, le meme principe s’applique a ces demiers dont les actes sont conditionnes en fonction 
de la qualite de leurs dirigeants. ‘Omar a dit a cet egard : « Les gens suivent le chemin et les manieres de 




leurs dirigeants. Les gens suivent le droit chemin aussi longtemps que leurs dirigeants suivent eux-memes le 
droit chemin. » 85 

En effet, les gens suivent generalement leurs dirigeants et prennent exemple sur eux. Voici quelques 
illustrations tirees de l’Histoire : 

Walid ibn Abdul-Malik, un calife omeyyade, etait passionne par les edifices majestueux. Son peuple 
l’imita et com men ga a donner de la valeur aux edifices majestueux. Ensuite, dans chaque aspect de leur vie, 
les gens commencerent a parler d’edifices majestueux. 

Sulayman ibn Abdul-Malik, un autre calife, aimait particulierement la nourriture et les boissons 
raffmees. En consequence, les gens de son epoque gaspillerent leur temps a parler uniquement d’aliments et 
de boissons. 

‘Omar ibn Abdul-Aziz, un autre calife egalement, etait une personne pieuse et engagee. Les gens de 
son epoque donnaient de la valeur a la devotion. Ils evoquaient la priere, rivalisaient sur le nombre de versets 
coraniques qu’ils avaient memorises, de jeunes surerogatoires qu’ils avaient observes et de gens necessiteux 
qu’ils avaient servi 86 . 

En effet, les actions et les caracteristiques des dirigeants seront interiorisees tot ou tard par les 
societes qu’ils dirigent. Ainsi, les bonnes actions des dirigeants sont a meme de les influencer largement dans 
un sens positif, tandis que leurs mauvaises actions tendent plutot a les influencer largement dans un sens 
negatif. Comme le dit le proverbe : « Le poisson commence a sentir mauvais de la tete. » 

Puisqu’il en est ainsi, les gouvemeurs et les dirigeants de toute nature, des chefs de famille aux 
administrateurs dissociation et de corporation, des autorites locales aux administrateurs nationaux, doivent 
au maximum montrer le bon exemple et etre pleinement conscients de leurs responsabilites. Cheikh Edebali 
dit un jour a Osman Ghazi : « N’oublie jamais que faire partie de la classe superieure ne te rendra pas plus sur 
que faire partie de la classe inferieure. » 

Lorsque ‘Omar mettait une interdiction publique a certains comportements, il avait l’habitude de 
commencer prealablement l’exercice de cette regie au sein de sa famille. II reunissait les membres de sa 
famille et leur declarait : « J’ai interdit au peuple ga et ga. Les gens vous considerent co mm e les oiseaux 
sauvages considereraient de la viande. Si vous ne respectez pas ces regies, ils suivront votre exemple. Je jure 
par Allah que si l’un de vous fait fi de ces interdictions, je le punirai plus que quiconque. Maintenant vous 
etes libres d’obeir ou non. » 87 

C’est un fait notable que toute societe fait des progres dans tous les aspects lorsque ses dirigeants 
remplissent leur mission avec beaucoup de soins. Les instructions suivantes, formulees par le fameux sultan 
ottoman Soliman le Magnifique a l’intention du gouvemeur Ghazi Bali Bey, montre a quel point il prenait au 
serieux le travail du gouvemement : 

« Veille sur ton peuple. Si les gouvemeurs sont justes et pieux, leur societe les suivra. Ton peuple 
n’est que le reflet de toi-meme. Il y a des gens qui jeunent le jour et prient la nuit, mais ils aiment par-dessus 
tout la richesse de ce monde. Les biens de ce monde deviennent alors les idoles qu’ils adorent. Rien n’est 
comparable aux biens de ce monde pour induire en erreur la societe. Ne sois jamais enclin a accumuler des 
richesses ! Depense genereusement ce que tu possedes et ne te laisse pas aller a la jalousie. » 

L’attitude du Prophete (pbsl) ainsi que ses actes assurent egalement de bons exemples pour les 
dirigeants. Il faisait particulierement attention aux problemes que rencontraient les Compagnons et prenait 
toujours le plus gros des situations difficiles. Meme les plus fameux combattants, comme ‘Ali, ont declare 
qu’ils trouvaient refuge aupres du Prophete (pbsl) lorsque les temps etaient dangereux et risques. Ainsi, le 
leadership signifie prendre les devants en faisant des sacrifices. Les dirigeants doivent etre conscients que 
Ton ne peut pas servir correctement sans etre pleinement impliques. 

Le Prophete (pbsl) marchait en compagnie des plus faibles Compagnons afm de les encourager 
pendant les longs trajets. Un berger misericordieux ne laisse jamais a l’arriere sa brebis blessee. Au contraire, 
il la porte tendrement dans ses bras. 

Tout dirigeant de communaute doit eviter de devenir suspect. Il ne doit jamais oublier qu’il est (tout 
d’abord) un serviteur d’Allah. Les leaders jouent le role de caissier, distribuent les benefices qui ne leur 
appartiennent pas ; un jour, de toutes fagons, ils seront interroges sur leur honnetete devant le Tribunal divin. 

L’imam Malik ecrivit le conseil suivant a Tadresse du calife de son temps : 

« ‘Omar a accompli le pelerinage dix fois. Pour autant que je sache, il ne depensait que 12 dinars a 
chaque pelerinage. Il ne dormait pas sous une tente, mais a l’ombre d’un arbre. Il portait son outre a lait en 




cuir sur son epaule. II errait par ci par la pour decouvrir et resoudre les problemes que rencontraient les 
personnes necessiteuses. Quand il fut un jour blesse, les Compagnons se precipiterent pour le voir et se 
mirent a le louer. ‘Omar leur dit : ‘Quiconque croit en cette sorte de louange se trompe sans aucun doute. Si 
je possedais un monde fait d’or, je le cederai volontiers pour etre a l’abri de la crainte du Jugement 
Dernier.’ » 

L’imam Malik continue : 

« ‘Omar a toujours agi justement. Le Prophete (pbsl) lui apporta la bonne nouvelle qu’il serait parmi 
les habitants du paradis. Pourtant, jamais il ne s’est repose sur cette bonne nouvelle, mais a toujours travaille 
a faire de son mieux pour regir les affaires des musulmans. Si une telle regie lui semblait a ses yeux 
necessaire, a combien plus forte raison devons-nous agir dans ce sens, nous qui avons des responsabilites ! » 

La sensibilite et la modestie de Tariq ibn Ziyad, le conquerant de l’Espagne, montrent egalement un 
bon exemple. Avec seulement une armee de cinq mille soldats, il triompha d’une armee de dix mille. Lorsque 
la guerre se termina, il se promena parmi les tresors du roi d’Espagne et se dit a lui-meme : « O Tariq ! Hier 
tu etais un esclave qui portait une sangle autour du cou. Un jour, Allah t’a rendu libre. Ensuite, tu es devenu 
un commandant. Aujourd’hui, tu as vaincu l’Espagne. Presentement, tu es dans le palais du roi. Sois vigilant ! 
N’oublie pas que demain tu te tiendras debout devant Allah. » 

Ceux qui sont en charge d’une societe devraient se considerer comme des esclaves employes pour 
repondre a ses besoins. Mon pere, le regrette Musa Efendi, etait d’avis que les dirigeants d’une societe 
donnee, en tant que serviteurs de la population, avaient pour obligation de la traiter avec misericorde, 
modestie et affection, et ne devaient pas s’enorgueillir en raison de leur fonction prestigieuse. Il disait : 

« Ceux qui servent les gens en matiere de religion doivent etre conscients que la possibilite de servir 
pour la religion est une benediction de notre Seigneur. Peu peuvent avoir cette occasion. Il y a beaucoup de 
gens qui ont toutes les qualites necessaires pour servir la religion, mais ils ne peuvent pas avoir cette 
possibilite pour des raisons fortuites, comme le manque de temps et d’espace. Ainsi done, ceux qui servent 
devraient etre reconnaissants envers ceux qu’ils servent, car ces demiers leur accordent une telle possibilite. » 

A une epoque ou les dirigeants (ou chefs d’Etat) avaient une conscience spirituelle en matiere de 
questions societales, les societes s’amelioraient aussi bien dans le sens materiel que spirituel. Les dirigeants 
peuvent reussir cela en prenant conseil aupres de savants avises ou de personnes avisees, et aussi aupres d’un 
organe consultatif. 

Cela etant le cas, les dirigeants ne devraient pas permettre aux flatteurs de leur laver le cerveau. Ils 
devraient plutot consulter des sages conseillers qui sont capables de discemer et de soulever les problemes 
reels des gens et qui peuvent proposer des strategies pour les resoudre. Consulter des conseillers capables et 
avises est une tradition du Prophete (pbsl). Meme s’il etait le Messager d’Allah, il a toujours suivi les conseils 
de personnes bien informees. De cette maniere, il nous a laisse un exemple. 

Pour qu’une societe pacifique soit possible, ceux qui sont gouvemes doivent se soumettre a leurs 
gouvemeurs aussi longtemps que ces demiers gouvement de fa9on juste. Les gens, toutefois, devraient 
surveiller leurs gouvemeurs et les avertir lorsqu’ils s’egarent. 

En devenant calife, ‘Omar demanda a l’assemblee : « O gens ! Je me demande ce que vous feriez si je 
ne gouvemais pas de fafon juste ? » 

Un homme repondit : « O ‘Omar ! Dans le cas ou tu t’egares, e’est par notre epee que nous te 
ramenerons sur le bon chemin ! » 

‘Omar repondit : « Qu’Allah soit loue pour le fait d’avoir des amis pour me guider si je m’egare ! » 

‘Omar dit a une autre occasion : « La personne que j’aime le plus est celle qui me signale mes 
fautes. » 88 

Plutot que d’etre dedaigneux lorsque les gens leur font part de leurs fautes et de leurs echecs, les 
dirigeants devraient plutot etre ouverts aux avertissements et aux critiques lances par leurs concitoyens afm 
de les utiliser en vue de se reorganiser de la meilleure fa9on. Pendant ce temps, les gens ordinaires sont 
censes avertir sincerement leurs dirigeants, pour l’amour d’Allah, et faire des sacrifices pour le benefice de 
tous. La responsabilite ne repose pas uniquement sur les elus d’un gouvemement, mais sur tous les individus 
qui composent une societe. 

C’est aussi une grave erreur religieuse de ne pas avertir les dirigeants et de tolerer leurs erreurs. C’est 
meme plus grave lorsqu’il s’agit de les soutenir dans l’injustice et l’oppression. Ceux qui suivent des 




dirigeants injustes dans ce bas monde les suivront aussi dans l’au-dela. Chacun devrait done prendre garde a 
celui ou ceux qu’il est amene a suivre. 

II est dit dans le Coran : 

« Le jour ou Nous appellerons chaque groupement d’hommes par leur chef, ceux a qui on 
remettra leur livre dans la main droite liront leur livre (avec plaisir) et ne subiront pas la moindre 
injustice. » (Coran, Al-Isra, 17/71) 

Et 

« Si Nous retardons pour eux le chatiment jusqu’a une periode fixee, ils diront : <Qu’est-ce qui 
le retient ? - Mais le jour ou cela viendra, il ne sera pas detourne d’eux ; et ce dont ils se moquaient les 
enveloppera. » (Coran, Hud, 11/8) 

Par consequent, guider dans la bonne direction ceux qui gouvement fait partie de la responsabilite des 
gens de foi. L’imam Abu Yusuf, grand juriste, ecrivit son fameux ouvrage sur la fiscalite, Kitab al-Kharaj, a 
l’attention expresse du calife Harun al-Rashid afin de le conseiller en la matiere. II y ecrit : 

« Ne perds jamais ton enthousiasme pour etablir la justice au sein de la sphere de souverainete 
qu’Allah t’a accordee. Le plus heureux de tous les bergers qui se tiendront devant Allah le Jour de notre 
jugement est celui dont le troupeau sera heureux. Ne t’egare jamais ! Si jamais cela arrive, sache que les gens 
te suivront dans la meme direction. Ne donne jamais d’ordres de fag on arrogante etne juge pas dans la colere. 
Lorsque tu fais face a un dilemme ou tu dois choisir entre le bien de ce monde et le bien du monde liitur, 
choisis le second. N’oublie pas que ce monde est transitoire, tandis que l’autre est etemel. » 89 

Puisque les gens copient les attitudes et les comportements de leurs dirigeants, et que les dirigeants 
adoptent aussi les attitudes et les comportements en fonction du gout de leur peuple, tout individu ainsi que 
tout membre de gouvemement doit faire l’effort de rester sur la voie de la justice. Le talent du mecanicien 
peut etre observe a l’etat de la machine qu’il est en train de reparer. Une machine qu’un mecanicien est 
incapable de reparer est la preuve de son incompetence. La societe est aussi une sorte de machine. Les 
gouvemeurs d’une societe sont ses mecaniciens. Quand les choses vont continuellement mal en son sein, ils 
doivent se considerer comme responsables. Cela est vrai non seulement pour ceux qui sont au sommet, mais 
egalement pour tous les membres d’un gouvemement. Les dirigeants doivent etre alertes sur toutes les 
mauvaises actions perpetrees dans leurs diverses administrations et veiller sur leurs faiblesses et leurs defauts. 

II est pratiquement impossible de trouver quelqu’un qui soit heureux de ce qu’il est, et presque tout le 
monde blame les lacunes de tout le monde. Pourtant, nous tous, gouvemants et gouvemes, devrions penser a 
nos propres insuffisances. Lorsqu’on augmente le nombre de bonnes gens dans une societe que l’on tente 
d’ameliorer, cette societe s’ameliorera spontanement, a la fois materiellement et spirituellement. Une telle 
societe promouvra alors, avec l’aide divine, une classe de meilleurs dirigeants. Entre-temps, si les dirigeants 
ne sont pas satisfaits de leur societe, ils feraient mieux de se remettre en question et s’efforcer de s’ameliorer 
eux-memes plutot que de se plaindre de leur peuple. 

Murad ler, qui tut martyrise a la bataille du Kosovo, etait un sultan ottoman qui a combine dans son 
cceur a la fois le sultanat temporel et spirituel. II a montre un exemple de ce qu’est un questionnement 
personnel. Murad trouva son armee au Kosovo, en plein cceur d’un champ de bataille particulierement 
tumultueux en raison d’une tempete orageuse qui etait en train de sevir. En effet, le tumulte etait tel que la 
visibilite etait tres reduite et il y regnait qui plus est une confusion et un carnage indescriptibles. Murad pria 
un cycle de deux unites de priere et chercha immediatement refuge en Allah. « O Seigneur, dit-il en larmes, si 
ce temps orageux est present a cause de mes peches, de grace ne punis pas ces combattants sans peches a 
cause de moi ! De grace, que je ne sois pas la cause de leur mort ! » Apres cette priere, la tempete cessa et son 
armee remporta une grande victoire. Ensuite Murad commenga a surveiller la prise en charge des morts et des 
blesses sur le champ de bataille. Au cours de sa tournee d’inspection, il fut poignarde par un soldat serbe 
blesse. 

Les societes ne peuvent progresser, avec l’aide d’Allah, qu’avec nos propres questionnements et 
ameliorations. Il y a, bien sur, des exceptions qui confirment la regie. Par exemple, Allah a envoye des 
messagers pour introduire des reformes lorsque les masses s’etaient egarees. Ainsi, le Prophete Muhammad 
(pbsl) fut envoye expressement pour transformer une societe impitoyable et quasi-sauvage qui adorait des 
idoles et enterrait les petites filles vivantes. Cela fut une benediction d’Allah. Il n’est pas possible d’expliquer 
cette intervention d’Allah en examinant la nature de la societe arabe preislamique. La seule explication a cette 
manifestation de la Loi divine, e’est la grace d’Allah. 




Nous ne pouvons pas, cependant, nous attendre a ce qu’une nouvelle porte de cet acabit puisse etre a 
nouveau ouverte. Apres la venue du Sceau des prophetes, Muhammad (pbsl), l’envoi de prophetes a ete 
paracheve. Maintenant, les etres humains sont laisses avec pour mission de s’ameliorer eux-memes 
spirituellement. 

Nous avons beaucoup d’opportunites pour nous ameliorer spirituellement. L’une de ces priorites a cet 
egard devrait etre d’inciter nos institutions a eduquernos futurs dirigeants. Une personne avisee a dit a ce 
propos : « Ce qui fait la plus importante difference entre les nations superieures et les autres, c’est l’existence 
d’un groupe de personnes bien eduquees. » Certes, il faut un groupe de personnes bien eduquees et cultivees 
pour repondre aux besoins materiels et spirituels d’une societe. Seule une education adequate peut eliminer la 
terreur et etablir une societe juste. 

Toutes les entreprises humaines prennent forme puis de rimportance selon les personnalites et les 
caracteristiques de ceux qui les font avancer. Seules les personnes de bonne moralite possedant une forte 
personnalite sont qualifies pour bien diriger les foules. Seuls les grands leaders sont capables de faire 
ressortir la grandeur d’une societe. Par consequent, il est de notre plus grand devoir de contribuer a 
l’education de ces futurs dirigeants. Le poete contemporain turn FazilNecip ecrivit a ce sujet : « Un arbre qui 
ne produit pas n’est rien d’autre que du bois mort. » Et un ami d’Allah de faire remarquer : « Donnez 
naissance a ce dont vous avez besoin ! » 

Afm de preparer les nouvelles generations, les musulmans ont besoin d’une foi ferme, d’une prise de 
conscience de l’histoire et de la volonte de servir 1’Oumma. Autrement, Allah, de par une loi divine, s’engage 
a reprendre les benedictions precedemment accordees. Les chroniques des autres nations offfent dans leurs 
pages maints temoignages de ce principe. 

Si tout d’abord nous gravons dans nos cceurs l’amour d’Allah et de Son Messager, nous serons en 
mesure d’eduquer une nouvelle generation de dirigeants qui les aiment aussi et qui seraient capables de faire 
des sacrifices pour la nation. C’est alors seulement que la societe sera en mesure d’observer co mm ent une 
veritable identite musulmane peut etre etablie. 

Veuille notre Seigneur octroyer des dirigeants musulmans dans tous les organes gouvemementaux, 
plus ou moins importants, developper une conscience aigue et responsable de leur tache ! Veuille Allah nous 
aider a elever des generations fideles qui seront capables de travailler avec ardeur pour faire avancer la 
societe a la fois materiellement et spirituellement, au service de notre nation et de tous les musulmans a 
travers le monde ! 
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